
FOND-ÈE EN l8 5.8
PÂ'ÊALLAN KARDEC

--:. 12v"ÿüäçèæxx

  a c)RNAI; 

 ÎÉTUDES
 P5

  
ET. “au.

r. 

-——ç-,.—_F'.""'51" 
, 3c

a .‘__...._._._.x__.

(V  Lêbn Denis. La Jusÿië_&_9_':.-ËiNinqVeÿ;la ,' "w ‘_ g ETUIÏES- DIVERSES-
’ "usseÎ La Ddqtripyézspigîçeg,_.

,
_ 3 .> \_4;’, guerre actuelle.. .,. . . . . ., . . . . -. .__.,-. .; ‘#49

_ goûts
v“Ernestfcordurié ‘Conférence’ sur‘.- ‘le -’ - Jconfiri “fi ïà Péwd. d .. .

"
.

'a Spiritisme..... . . . .« ....... .-=.-. g. Qzsÿpv 43mm apégéeé” --° .°?__°_°E“?SP°“
. . ,_ ‘g « z .- ‘n, .

r

   
_

MANIFESTATIONS JKSYCHIQUES ;_ ._.
'

_
-â'»._

‘

k
_

‘

__. ’lvzdou'ard.rschaefley.=Henrx Brun. Nouveauxv phériomènfes-î n; » N5crmogie‘._.;,;;::î._}..;..«.,...._cfilîizézcorporation (suite . f 4'60‘ ÎÏîLéQpDldçIÏaufÎÏïÀulïqvoiz‘.

 
 

  Taumdràçgsgrdéæîÿyoduczifizn,‘ e traductiän et «Tadapflàlioîfj «

"

'_ réäervés pour tqus paÿs I «
'

.‘
_

'- Gopygiglxt b)‘ läeyhiaçie, 1913

   

  



LA REVUPÏSPIRITE
PUBLICATION MENSUELLE

Chaque numéro, in-8° jésus (27X17), comprend au moins 64 pages de texte et des pagesd'annoI__I_» u: _ a éesauxouvrages les plus recommandés. — Les lecteurs y trouveront une suite
' qsophiques et moraux, des études et conférences, des extraits choisis d'auteurs en

l

Ouvelles et actualités, et des comptes rendus détaillés de tous les phénomènes,expérienççes.ouvrages nouveaux concernant la doctrine. —— Le numéro de Décembre contient
la couverture imprimée, le sous-titre et la table des matières pour l'année.

Plusieurs numéros sont illustrés.
Chaque année forme un beau et fort volume, in-8" jésus, d'au moins 768 pages.

PRIX DE L’ABONNEMENT:

  

France et Colonies françaises. . . . . . . . . . . . . . ..
10 fr. par an.

Europe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 12 —

Outre-mer
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

14 —

Uabonnomantpart de tout mois et se pale à l'avance.
Prière d'envoyer un mandat-poste ou une valeur à vue sur Paris, à l'ordre de

M. PAUL LEYMARIE, 42, rue Saint-Jacques, à Paris.

COLLECTION DEPUIS 1858. —- LE NUMÉRO: 1 FR. — L'ANNÉE BROCHÉE : 10 FR. (Pense su).
PRIX SPÉCIAL POUR LA COLLECTION ENTIÈRE.

,

Reliure solide et soignée, de 1858 à 1892: 3 fr. ; à partir de 1893 : 3 fr. 50 par volume.

LIBRAIRIE DES CSCÎENCES PSYCHIOUEQ
P. LEYMARIE, Editeur, 42, Rue Saint-Jacques, PARIS à

Envoi du Catalogue contre 0 j}. '15 en timbres-postefiunçais. 3' Ü
LA LIEÉAIÉIE fournit également, contre mandat-poste,

tous les ouvrages, en tous genres, parus en librairie, à Paris,
le port en sus (10 95 de leur valeur pour la France et 20 a; pour l'Etranger).

RECOMMANDATION : France 0.10; Etranger 0.25 par colis.

La LIBRAIRIE LEYMARIE achète,
V

AU COMPTANT ‘ET AU MAXIMUM DE LEUR VALEUR

LES BIBLIOTHÈQUES ET LES LIVRES
anciens et modernes, de tous genres
 
 

TÉLÉPHONE: Gobelins 19-53. — MÉTROPOLITAIN : Saint-Michel ou Odéon.



0 0 0  

RÉDACTEVR EN CHEF DE l87OAlQOl 
P 6 * LEYM AR1 E 

O 0 0  

D I  RECTEURGFRANT DEPUIS I Q O I  
PBUL LEYIMARIE IFIU - 

TOUT EFFET A UNE CAUSE. 
TOUT EFFET INTELLIGENT A UNE CAUSE INTELLIGENTE. 

. L A  PUISSANCE DE 1.A CAUSE INTELLIGENTE 

EST EN RAISON DE LA GRANDEUR DE CEFFET. 
.S. 

La Justice divine et la Guerre actuelle 

Au milieu des convulsions qui bouleversent notre monde, la publicalion 
de cette Revue a dQ être suspendue. Depuis une a n d e ,  les épreuves d'une 
guerra sans précédents s'abattent sur la France. Un voile de tristesse et de 
deuil s'&tend sur notre pays et beaucoup de nos fréres p!eurent des êtres 
aimés. 

En présence dc tant de maux, il est nécessaire de ramener les pensées vers 
les principes éternels qui régisssent les Bmes et les choses. C'est seulement 
dans le spiritisme que nous trouverons la solution des multiples problémes 
que souléve le drame actuel ; c'est en lui que nous puiserons les consolations 
susceptibles d'apaiser nolre douleur. 

Troubl6s par les événements qui se déroulent,plusieurs spiri tes me deman- 
dent : Pourquoi Dieu permet-il tant de crimes, tant de calamites ? 

Avant tout, Dieu respecte la liberth humaine, car la libert6 est l'instrument 
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La Justice divine et la Guerre actuelle

Au milieu des convulsions qui bouleversent notre monde, la publication
de cette Revue a dû être suspendue. Depuis une année, les épreuves d’une
guerre sans précédents s’abattent sur la France. Un voile de tristesse et de
deuil s'étend sur notre pays et beaucoup de nos frères pleurent des êtres
aimés.

En présence de tant de maux, il est nécessaire (le ramener les pensées vers

les principes éternels qui régisssent les âmes et les choses. C’est seulement
dans le spiritisme que nous trouverons la solution des multiples problèmes
que soulève le drame actuel; c'est en lui que nous puiserons les consolations
susceptibles d’apaiser notre douleur.

Troubles par les événements qui se déroulent,plusieurs spirites me deman-
dent : Pourquoi Dieu perInet-il tant de crimes, tant de calamités ?

Avant tout, Dieu respecte la liberté humaine, car la liberté est l’instrument
29
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de tout progrès et la condilion essentielle de notre responsabilité inoral, 
Sans liberté, sans libre arbitre, il n'y aurait ni bien ni mal et, par suite, p; 
de progrès possible. C'est le principe de liberté qui fait à la fois l'épreuve, 
la gr;indeur de l'homme, car il lui confére le pouvoir de choisir et d'agir 
c'est la source des splendeurs inorales pour celui qui est résolu à s761eve 
Ne voit-on pas, dans la guerre actuelle, les uns s'abaisser au-dessous de 1 
brute, et les autres, par leur dévouement et leur sacrifice, atteindre a 
sublime ? 

Nous le reconnaissons,pour des esprits inférieurs comme ceux qui peuplen 
cil majorit6 la terre, le mal est la résultante idvitable de la liberté. Mai! 
du mal accompli, Dieu? dans sa sagesse profonde et sa science infinie, sa 
tiier un bien pour l'humanit6. Placé au-dessus du temps, il a pour cela 1 
suite des aiécles, tandis que nous, dans notre existence éphémére, nous aven 
peine h saisir l'enchaînement des causes et de leurs effets. Pourtant, t8t 0 

tard, l'licure de la justice kLcrnelle sonne toujours. 
11 arrive parfois que les hommes, oubliant les lois divines et le but de 1 

vie, glissent sur la peiile du scilsualisme et s'enfoncent dans la matiére.Alorr 
tout ce qui faisait la beauté de I'üme se voile, disparaft, pour faire place 
l'égoïsme, à la corruption, au déréalement sous toutes ses formes. C'est c 
qui se produisait depuis longtemps autour de nous. La plupart de nos con 
temporaiils n'avaient plus d1autreid6al que la fortune et le plaisir.L'alcoolism~ 
la débauche avaient tari les sources de 1avie.A tant d'excès il n'yavait qu'u 
remède : la souffrance 1 Les mauvaises passions, on le sait, dégagent de 
fluides qui s'accumulent peu à peu et finissent par se résoudre en orages, e 
tempêles. De là la guerre actuelle. 

Les avertissements n'ont pas manqué, cependant ; mais les hommes ree 
taient sourds aux voix du ciel. Dieu a laissé faire, parce qu'il sait qile la dou 
leur est le seul moyen eflicace de ramener les hommes ?I des vues plu 

, saines, à des sentiments plus généreux. Pourtant il a su mettre un frei 
à la fureur de l'cnnemi. Malgré son talent d'organisation et sa préparatio 
mi~~utieuse,l'Allemagne a élé arrêtéedans l'exécution de ses plans. Sa cruaut 
fhroce, son ambition d&mesurée ont soulevé contre elle les puissances celes 
tes. Aprés le lent travail de dksagrégation de l'antimilitarisme, la victoir 

1 de la Marne et l'enthousiasme de nos troupes ne peuvent s'expliquer qu 
1 par l'intervention des forces invisibles. Or, ces forces sont toujoisrs A l'œu 

vre, et c'est pourquoi, malgré les sombres pronostics de l'heure présenk 
nous gardons notre pleine confiance en l'avenir. 

Au point.de vue matériel, Dieu pouvait emp&cher la guerre ; au point d 
vue moral, il ne le pouvait pas, puisqu'une de ses lois supremes exige qu 

150 LA REVUE SPIRITE

de tout progrès et la condition essentielle de notre responsabilité morale.
Sans liberté, sans libre arbitre, il n’y aurait ni bien ni mal et, par suite, pas
de progrès possible. C’est le principe de liberté qui fait à la fois Pépreuve et
1a grandeur de l’liomme, car il lui confère le pouvoir de choisir et d’agir ;
c’est la source des splendeurs morales pour celui qui est résolu à s’élever.
Ne voit-on pas, dans la guerre actuelle, les uns s’abaissei‘ au-dessous de la
brute, et les autres, par leur dévouement et leur sacrifice, atteindre au
sublime ?

Nous le reconnaissons,pour des esprits inférieurs comme ceux qui peuplent
en majorité la terre, le mal est la résultante inévitable de la liberté. Mais,
du mal accompli, Dieu, dans sa sagesse profonde et sa science infinie,'sait
tirer un bien pour l’humanité. Placé au-dessus du temps, il a pour cela la
suite des siècles, tandis que nous, dans notre existence éphémere,nous avons
peine à saisir l'enchaînement des causes et de leurs effets. Pourtant, tôt ou

tard, l’heure de la justice éternelle sonne toujours.
Il arrive parfois que les hommes, oubliant les lois divines et le but de la

vie, glissent sur la pente du sensualisme et s’enfoncentdans la matiéreAlors,
tout ce qui faisait la beauté de lame se voile, disparaît, pour faire place à
Pégoïsme, à la corruption, au déréglement sous toutes ses formes. ‘(Test ce

qui se produisait depuis longtemps autour de nous. La plupart de nos con-

temporaiiis n’avaientplus d’autreidéal que la fortune etle plaisir.L’alcoolisme,
la débauche avaient tari les sources de la vie.A tant d’excès il n’y avait qu"un
remède : la souffrance l Les mauvaises passions, on le sait, dégagent des
fluides qui s’accumulent peu à peu et finissent par se résoudre en orages, en

tempêtes. De la la guerre actuelle.
Les avertissements n'ont pas manqué, cependant ; mais les hommes res-

taient sourds aux voix du ciel. Dieu a laissé faire, parce qu’il sait que la dou-
leur est le seul moyen efficace de ramener les hommes à des vues plus
saines, a des sentiments plus généreux. Pourtant il a su mettre un frein
a la fureur de l’ennemi. Malgré son talent d’organisation et sa préparation
minutieuse,l’Allemagnea été arrêtéedans Pexécution de ses plans. Sa cruauté
féroce,son ambitiondémesurée ont soulevé contre elle les puissances céles-
tes. Après le lent travail de désagrégation de Fantimilitarisme,la victoire
de la Marne et Yenthousiasmede nos troupes ne peuvent s’expliquer que
par Pintervention des forces invisibles. Or, ces forces sont toujours à l’œu-
vre, et c’est pourquoi, malgré les sombres pronostics de l’heure présente;
nous gardons notre pleine confiance en l'avenir.
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tous,individus et colleclivités, nous subissions les conséquences de nos actes. 

Les nations engagées dans la lutte actuelle sont coupables, à des degrés 
divers. L'Allemagne, par son orgueil insens8, son culte de la force brutale, 
son mépris du droit, ses mensonges et ses crimes, a soulevé contre elle les 
forces vengeresses. L'orgueil démesuré appelle loujours la chute et la ruine. 

- Ce fut le sort de Napoléon ; ce sera celui de Guillaume II. Les responsabi- 
lités de ce dernier sont effroyables, car son gesle n'a pas seulement provo- 
qué des liécatombes sans préccidenls dans l'histoire ; il pourrail aussi faire 
perdre A l'Europe le sceptre de la civilisation. Il a pu tromper longtemps 
l'opinion ; il ne trompera pas la justice élernelle. 

Quant B la France, nous l'avons dit, sa 16géret8, son imprévoyance, son 
amour effréné des jouissances devaient lui attirer fatalement de dures 
épreuves. Remarquons-le : c'est au lendemain d'un procés oii la pourriture 

/ 

nationale s'étalait au grand jour, que la guerre a éclaté. Chez nous, ce qu'il 
y avait de pire, ce n'était pas nos défauts, mais plut& cét état de conscience 
qui ne distingue plus le bien du mal : c'est la plus mauvaise des conditions 
morales. Les liens de la famille délaient relâchés, B tel point que l'on con- 
sidérait l'enfant comme une charge. Aussi, la dcipopulation, résultat de nos 
vices, nous a trouvés affaiblis, diminués, en face d'un adversaire redoutable. 
Mais l'&me française conserve d'immenses ressources. De ce bain de sang et 
de larmes elle peut sortir retrempée, régénérée. 

Devant la justice divine, ce ne sont pas seulement ces deux nations qui 
se trouvent chargées de lourdes dettes ; parmi les maux que nous signalions, 
il en est qui s76tendent B toute l'Europe. On retrouve un  peu partout des 
hommes semblables A ceux que nous rencontrons autour de nous, dont la 
conscience est morte et qui ont fait du bien-être le but exclusif de leur 
existence, comme ces politiciens tares et ces hommes d'État qui ont la prh- 
tention de présider au destin de notre pays. 

Afin de réagir contre ces maladies de la conscience et ce bas malérialisme, 
Dieu a permis que les calamitésrevêtent un caractére g5n6ral. Si elles n'avaient 
été que partielles, les uns auraierit assisté avec indifférence aux souffrances 
des autres. Pour arracher les âmes B leur léthargie morale, Ci leur profond 
enlizemeiit dans la matiére,il fallaitce coup de foudre qui ébranle la société 
jusque dans ses fondements. La leçon terrible qui nous est donnée nous suf- 
fira-t- elle? Si elle devait rester vaine, si les causes morales de décadence et 
de ruine devaient persister en nous,leurs effets continueraient B se dérouler, 
et la guerre reparailrail avec son cortége de maux.11 faut donc que la tour- 
mente passée, la vie nationale recommence sur de nouvelles bases morales 
et que l'âme humaine apprenne à se dcitacher des biens matciriels, h en com- 
prendre le néant. Sans quoi, toutes les souffrances subies auront été stériles 
et notre belle jeunesse aura été fauch6e sans profit pour la France. 
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tous,individusetcollectivités, nous subissions les conséquences de nos actes.
Les nations engagées dans la lutte actuelle sont coupables, a des degrés

divers. UAllemagne, par son orgueil insensé, son culte de la force brutale,
son mépris du droit, ses mensonges et ses crimes, a soulevé contre elle les
forces vengeresses. L’orgueil démesuré appelle toujours la chute et la ruine.

“Ce fut le sort de Napoléon; ce sera celui de Guillaume Il. Les responsabi-
lités de ce dernier sont elfroyables, car son geste n’a pas seulement provo-
qué des liécatombes sans précédents dans Phistoire; il pourrait aussi l'aire
perdre à PEurope le sceptre de la civilisation. ll a pu tromper longtemps
l'opinion ; il ne trompera pas la justice éternelle.
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amour effréné des jouissances devaient lui attirer fatalement de dures
épreuves. Remarquons-le : c’est au lendemain d’un procès ou la pourriture
nationale s’étalait au grand jour, que la guerre a éclaté. “(Êhez nous, ce ‘qu'il
y avait de pire, ce ifétait pas nos défauts, mais plutôt cet état de conscience
qui ne distingue plus le bien du mal : c’est la plus mauvaise des conditions
morales. Les liens de la famille s’étaient relâchés, à tel point que l’on con-
sidérait l'enfant comme une charge. Aussi, la dépopulation, résultat de nos
vices, nous a trouvés alÏaiblis, diminués,en face d’un adversaire redoutable.
Mais l’ame française conserve d’immenses ressources. De ce bain de sang et
de larmes elle peut sortir retrempée, régénérée.

Devant la justice divine, ce ne sont pas seulement ces deux nations qui
se trouvent chargées de lourdes dettes ; parmi les maux que nous signalions,
il en est qui s’étendent à toute l’Eur0pe. On retrouve un peu partout des
hommes semblables a ceux que nous rencontrons autour de nous, dont la
conscience est morte et qui ont fait du bien-être le but exclusif de leur
existence, comme ces politiciens tarés et ces hommes d’État qui ont la pré-
tention de présider au destin de notre pays.

Afin de réagir contre ces maladies de la conscience et ce bas matérialisme,
Dieu a permis que les calamitésrevetentuncaractère généraLSi elles n’avaient
été que partielles, les uns auraient assisté avec indifférence aux souffrances
des autres. Pour arracher les âmes leur léthargie morale, à leur profond
enlizement dans la matière, il fallaitce coup de foudre qui ébranle la société
jusque dans ses fondements. La leçon terrible qui nous est donnée nous sul'—
lira-t- elle? Si elle devait rester vaine, si les causes morales de décadence et
de ruine devaient persister en nous,leurs elTets continueraient à se dérouler,
et la guerre reparaîtrait avec son cortège de maux.ll laut donc que la tour-
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prendre le néant. Sans quoi, toutes les soulïranees subies auront été stériles
et notre belle jeunesse aura été fauchée sans profit pour la France.
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Pourra-t-on jamais abolir la guerre, éteindre les haines qui sépart 
peuples? Les socialistes l'ont tenté, mais leur propagande internatioi 
n'a abouti qu'h un échec retentissant. Les nobles et inutiles protest 
des pacifistes,leurs appels A l'arbitrage ne nous semblent plus guére a 
d'hui que des illusions d'enfant. Sous le souffle d'un vent de tempêtt;, 
nations se ruent les unes sur les autres sans songer recourir au tribun: 
La Haye. 

Les religions se sont montrées non moins impuissantes : deux monarc 
chrétiens ou prétendus tels, tout au moins mystiques et dévots, ont déch 
toutes les calamités présentes. Le pape lui-meme n'a pas su trouver l ' eq  
sion forte qui convenait pour flétrir les atrocités germaniques. 

Pour remédier h nos maux, il faudrait une rénovation compléte de 1'( 
cation, un réveil de la conscience profonde; il faudrait enseigner à tous, 
l'enfance, les grandes lois de la destinée, avec les devoirs et les respons 
lités qui s'y rattachent; il faudrait que chacun fat, de bonne heure, p6n 
de ce fait que tous nos actes retombent fatalement sur nous avec leurs CO 

quences bonnes ou mauvaises, heureuses ou phibles,comme la pierre lai 
en l'air retombe sur le sol. En un mot, il faut donner aux âmes un alin 
plus substantiel et plus vivifiant que celui dont on les a nourries depuis 
siécles, et qui aboutit à la faillite intellectueIIe et morale dont nous Som 
les témoins attristés. Mais, aussi longtemps que les enseignements scole 
ou religieux laisseront ignorer h l'homme le véritable but de I'existenc 
la grande loi d'évolution qui régit la vie à travers ses phases successive 
renaissantes, la société sera livrée aux mauvaises passions, au désordrt 
l'humanité sera d6chirée par de violentes convulsions. 

Il serait temps d'apprendre à l'homme h se connaître et h gouverner 
forces qui sont en lui. S'il savait que toutes ses pensées, tous ses mouvemi 
hostiles, égoïstes ou envieux, contribuent h accroître les puissances ri 
vaises qui planent sur nous, alimentent les guerres et précipilent les ca 
trophes, il veillerait davantage sur sa conduite et bien des maux en sera 
atténués. 

Seul le Spiritisme pourrait donner cet enseignement ; malheureusem 
son manque d'organisation lui enléve la plupart de ses ressources. R 
l'initiative individuelle. Elle peut beaucoup, dans le champ restreint de 
action. Tous les spirites ont le devoir de répandre autour d'eux la lum 
des vérités éternelles et le baume des consolations célestes, si nécessa 
aux heures d'épreuves que nous traversons. 

Au milieu de la tourmente, la voix des puissances irivisibles s'blève f 
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forces qui sont en lui. S’il savait que toutes ses pensées, tous ses mouvements
hostiles, égoïstes ou envieux, contribuent à accroître les puissances mau-
vaises qui planent sur nous, alimentent les guerres et précipitent les catas-
trophes, il veillerait davantage sur sa conduite et bien des maux en seraient
atténués.

Seul le Spiritisme pourrait donner cet enseignement ; malheureusement,
son manque dbrganisation lui enlève la plupart de ses ressources. Reste
l’initiative individuelle. Elle peut beaucoup, dans le champ restreint de son
action. Tous les spirites ont le devoir de répandre autour d’eux la lumière
des vérités éternelles et le baume des consolations célestes, si nécessaires
aux heures d’épreuves que nous traversons.

Au milieu de la tourmente, la voix des puissances invisibles s’é1eve pou!‘
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adresser un appel supreme à la France. A l'humanité. Si cet appel n'est pas 
entendu, s'il ne provoque pas le réveil des consciences, si notre société per- 
siste dans ses vices, dans son scepticisme, dans sa corruption, l'ére doulou- 
reuse se prolongera ou se renouvellera. 

Mais le spectacle des vertus héroïques issues de la guerre nous réconforte, 
nous remplit d'espoir, de confiance en l'avenir de notre pays. Nous aimons 
A y voir le point de départ d'une rcnaissance intellectuelle et morale, l'ori- 
gine d'un courant d'idées assez puissant pour balayer les miasmes politiques 
et instaurer le régime qu'exigent les circonstances. Alors, du chaos des évé- 
nements surgira une France nouvelle, plus digne, et capable d'accomplir de 
grandes clioses. 

O 3me vivante de la France, dégage-toi des lourdes influences matérielles 
qui arrêtent ton essor, étouffent les aspirations de ton génie 1 En ce jour du -.- 
14 juiilet, écoute la symphonie qui s'élève de tous les points du'-territoire 
national : voix des cloches qui s'échappent en ondes sonores de tous les clo- 
chers, voix des antiques cit6s et des bourgs paisibles, voix de la terre et de 
l'espace qui t'appellent et te convient reprendre ta marche, ton ascension 
dans la lumiére 1 

Soldats qui, sur le front de bataille, opposez A l'ennemi le rempart de vos 
poitrines et de vos cœurs vaillants, vous etes la chair de notre chair, le sang 
de notre sang, la force et l'espérance de notre race. Les radiations de nos 
pensées et de nos volontés vont vers VOUS, pour vous soutenir dans la lutte 
ardcnte que vous poursuivez. 

Ecoiitez, vous aussi, l'harmonie qui, en ce jour, monte des plaines, des 
vall6es et des bois, des villes populeuses et des campagnes recueillies, unie 
aux sonneries éclatantes du clairon et aux accents vibrants de la Marseillaise 1 
C'est la voix de la patrie. Elle vous dit : Veillez et luttez ! Vous combattez 
pour ce qu'il y a de plus sacré en ce monde, pour ce principe de liberté que 
Dieu a placé dans l'homme et que lui-même respecte, la liberté de penser et 
d'agir, sans avoir de compte A rendre A l'étranger. 

Vous combattez pour conserver le patrimoine que nous ont légué les 
siécles, pour la maison où vous êtes nés, pour le cimetiére où dorment vos 
aïeul, pour les champs qui vous ont nourris,pour tous les trésors d'art et de 
beciut6 que le lent travail des générations aaccumulés dans nos bibliothéques, 
nos musées, nos cathédrales. Vous combattez pour conserver notre langue, 
ce parler si doux que le monde entier considére comme l'expression la plus 
nette, la plus claire de la pensée humaine. Vous défendez le foyer familial, 
oh vous aimez à reposer votre esprit et votre cœur;  les berceaux de vos 
enfants et les tombes de vos péres ! 
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adresser un appel suprême a la France, a Fhumanité. Si cet appel n’est pas
entendu, s’il ne provoque pas le réveil des consciences, si notre société per-
siste dans ses vices, dans son scepticisme, dans sa corruption, l’ère doulou-
reuse se prolongera ou se renouvellera.

Mais le spectacle des vertus héroïques issues de la guerre nous réconforte,
nous remplit d'espoir, de confiance en l'avenir de notre pays. Nous aimons
à y voir le point de départ d’une renaissance intellectuelle et morale, l’ori—
gine d'un courant d’idées assez puissant pour balayer les miasmespolitiques
et instaurer le régime qu’exigent les circonstances. Alors, du chaos des évé-
nements surgira une France nouvelle, plus digne, et capable (Vaccomplirde
grandes choses.

O âme vivante de la France, dégage-toi des lourdes influences matérielles
qui arrêtent ton essor, étouffent les aspirations de ton génie! En ce jour du
14juillet, écoute la symphonie qui s’élève de tous les points du territoire
national : voix des cloches qui s’échappent en ondes sonores de tous les clo-
chers, voix des antiques cités et des bourgs paisibles, voix de la terre et de
l'espace qui t’appellent et te convient à reprendre ta marche, ton ascension
dans la lumière l
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Soldats qui, sur le front de bataille, opposez à l’ennemi le rempart de vos
poitrines et de vos cœurs vaillants,vous êtes la chair de notre chair, le sang
de notre sang, la force et l’espérance de notre race. Les radiations de nos
pensées et de nos volontés vont vers vous, pour vous soutenir dans la lutte
ardente que vous poursuivez.

Écoutez, vous aussi, Fliarmonie qui, en ce jour, monte des plaines, des
vallées et des bois, des villes populeuses et des campagnes recueillies, unie
aux sonneries éclatantes du clairon et aux accents vibrants de la Marseillaise!
C’est la voix de la patrie. Elle vous dit : Veillez et luttez l Vous combattez
pour ce qu’il y a de plus sacré en ce monde, pour ce principe de liberté que
Dieu a placé dans l’homme et que lui-même respecte, la liberté de penser et
d’agir, sans avoir de compte à rendre à Pétranger.

Vous combattez pour conserver le patrimoine que nous ont légué les
siècles, pour la maison où vous êtes nés, pour le cimetière oü dorment vos

aïeux, pour les champs qui vous ont nourris,pour tous les trésors d’art et de
beautéque le lent travail des générationsaaccumulésdans nos bibliothèques,
nos musées, nos cathédrales. Vous combattez pour conserver notre langue,
ce parler si doux que le monde entier considère comme l’expression la plus
nette, la plus claire de la pensée humaine. Vous défendez le foyer familial,
où vous aimez à reposer votre esprit et votre cœur; les berceaux de vos
enfants et les tombes de vos pères !
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Soldats, vous avez grandi du c6té de la terre. Par votre fermeté 
l'épreuve, par votre héroïsme dans les combats, vous avez relevé aux 
du monde le prestige de la France, vous avez rendu plus brillante l'au 
de gloire qui pare son front. Maintenant, il faut grandir du côté du ci 
faut élever vos pensées vers Dieu, source de toute force et de toute vit 

Pour vaincre, des armes perfectionnhes, un puissant outillage materi 
sufiisent pas. Il faut aussi l'idéal et la discipline; il faut dans les Am 
confiance en un avenir sans fin, la foi éclairée, la certitude qu'une ji 
infaillible préside aux destinées de chacun de nous. 

Il est d'autres ennemis,aussi redoutables, aussi perfides que les Allem< 
Ce sont les théories funestes qui se glissent dans les esprits et dans les cc 
pour y semer le découragement, la désespérance. 

Soyez en garde contre les éleigneurs d'étoiles, contre ceux qui vous c 
que la mort est la fin de tout, que l'être périt tout entier, que les el 
les luttes, les souffrances de l'humanité n'ont pas d'autre sanction que le n 

Apprenez à prier avant la bataille, à appeler les secours d'en hau 
leur ouvrant vos âmes, vous les rendrez plus intenses, plus puissants. 

Méfiez-vous de ceux qui vous disent : il n'y a pas de frontières, la 1 
n'est qu'un mot, tous les peuples sont frères. A ces th&ories, Reims, 
sons, Arras et tant d'autres villes peuvent répondre éloquemment. 

Ce n'est pas avec cela que nos pères ont construit la France à trave 
sibcles, qu'ils l'ont faite grande, forte et respectée. 

Chaque peuple a son génie propre, et pour le manifester, l'indépenc 
lui est nécessaire. C'est de celte diversité, de ces contrastes même que 
l'émulation, que se dégagent le progrès et l'harmonie. 

Soldats, écoutez la symphonie qui monte des plaines, des vallées t 

bois, mêlée aux rumeurs des cités, aux chants patriotiques et aux far 
guerriéres. Depuis les forêts de l'Argonne jusqu'aux gorges des Pyrd 
depuis les rives fleuries de la CBte d'Azur jusqu'aux vergers de la TOL 
et aux falaises de Normandie, depuis les promontoires bretons  hall^ 
flots jusqu'aux Alpes majestueuses, la grande voix de la France chant 
hymne éternel ! 

Plus haut encore s'élève sa priére, la priére des vivants et des mol 
~ r i b r e  d'un peuple qui ne veut pas pOrir et qui, dans sa détresse, se t 
vers Dieu, demande son secours, afin de sauver son indépendance et d 
server intactes sa gloire et sa grandeur 1 
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Soldats, vous avez grandi du côté de la terre. Par votre fermeté dans
I’épreuve, par votre héroïsme dans les combats, vous avcz relevé aux yeux
du monde le prestige de la France, vous avez rendu plus brillante Pauréole
(le gloire qui pare son front. Maintenant, il faut grandir du côté du ciel ; i1
faut élever vos pensées vers Dieu, source de toute force et de toute vie l

Pour vaincre, des armes perfectionnées, un puissant outillage matériel ne
suffisent pas. Il faut aussi l'idéal et la discipline; il faut dans les âmes la
confiance en un avenir sans fin, la foi éclairée, la certitude qu'une justice
infailliblepréside aux destinées de chacun de nous.

Il estd’autres ennemis,aussiredoutables, aussi perfidcs que les Allemands_
Ce sont lesthéoriesfunestes quise glissentdans les esprits et dans les cœurs,
pour y semer le découragement, la désespérance.

Soyez en garde contre les éteigneurs d’étoiles, contre ceux qui vous disent
que la mort est la fin de tout, que l’etre périt tout entier, que les efforts,
lcsluttes, les souffrancesde Phumanitén'ont pas d’autre sanctionque le néant.

Apprenez à prier avant la bataille, à appeler les secours d’en haut. En
leur ouvrant vos âmes, vous les rendrez plus intenses, plus puissants.

Méfiez-vous de ceux qui vous disent : il n’y a pas de frontières, la patrie
n’est qu’un mot, tous les peuples sont frères. A ces théories, Reims, Sois-
sons, Arras et tant d’autres villes peuvent répondre éloquemment.

Ce n’est pas avec cela que nos pères ont construit la France à travers les
siècles, qu’ils l’ont faite grande, forte et respectée.

Chaque peuple a son génie propre, et pour le manifester, Pindépendance
lui est nécessaire. C’est de cette diversité, de ces contrastes même que naît
l’émulation, que se dégagent le progrès et. Pharmonie.

Soldats, écoutez la symphonie qui monte des plaines, des vallées et des
bois, mêlée aux rumeurs des cités, aux chants patriotiques et aux fanfares
guerrières. Depuis les forêts de l’Argonne _jusqu’aux gorges des Pyrénées,
depuis les rives fleuries de la Côte d’Azur jusqu'aux vergers de la Touraine
et aux falaises de Normandie, depuis les promontoires bretons battus des
l1otsjusqu’aux Alpes majestueuses, la grande voix de la France chante S011
hymne éternel l

Plus haut encore s’élève sa prière, la prière des vivants et des Inorts, la
prière d’un peuple qui ne veut pas périr et qui, dans sa détresse, se tourne
vers Dieu, demande son secours, afin de sauver son indépendance et de con-
server intactes sa gloire et sa grandeur t
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CONFERENCES SUR LE SPlRlTlSME 
Par ERNEST CORDURII? 

(Suite) 

Septième conférence 

On n'a pas besoin de répéter sans cesse qu'il est des I~omrnes qui cher- 
chent & se figurer qu'au-clessus de l'humanil6 il n'y a rien, que l'homme est 
l'intelligence suprame, la plus haule expression intellectuelle de la crGation, 
ou plutôt qu'il n'y a pas de création préconçue et que tout ce qui existe est 
un pur effet du hasard. C'est cet état d'esprit qu'on donne en certains 
lieux le nom de force, d'indépendance, de clairvoyance et d'énergie. Ces 
qualités h notre avis sont loin de caractériser cet état de clioses que nous 
considérons au contraire comme un 6tat de faiblesse et de maladie. 

Il nous semble que les œuvres de Dieu imposent la croyance en Dieu, que 
Dieu est visible dans les admirables lois qui réglent les modes de formation 
et d'existence des êtres; il nous semble qu'a la formation et 8 l'agencement 
de la nature infinie a dû prbsider une intelligence qui ne connaît aucune 
borne à sa science ni à son pouvoir. Il en est qui disent : a Nais si Dieu a 
fait toutes choses, d'où tire-t-il lui-même son origine ? >, L'homme, qui ne 
se comprend pas lui-même, voudrait tout d'un coup comprendre Dieu dans 
son essence intime ; sa courte vue prétendrait pénétrer jusque dans les infi- 
nies prorondeurs des secrets divins. Une intelligence infinie peut seule com- 
prendre l'infini, et  l'intelligence humaine est nhcessairement bornée. 

L'homme d'élude fait tout ce qu'il peut pour l'élargir, mais ce n'est pas 
en repoussanl les secours divins qu'il avancera plus vite en besogne. Du 
reste, ces secours lui viennent naturel!ement et ils s'imposent 8 lui en vertu 
de leur puissance intrinséque. Dieu donne h tous la liberté e l  ne saurait 
considérer comme blasphématoire la négation m&me de son saint nom et de 
sa puissance. II est des lois immuables et ces lois doivent être exécutées jus- 
qu'A un point. La puissance relative de l'homme est un fail indéniable ; son 
travail constant sur lui-même et sur la nature qui l'environne lui donne 
sans cesse de nouvelles facultés, mais ce qui les ternit beaucoup trop sou- 
vent et leur ôte une grande partie de leur valeur,c'est l'orgueil insensé qui 
fait que l'homme rapporte toul Li lui-même. II se croit le seul inventeur de 
toutes les choses utiles qui se produisent sur la terre, parce qu'il a désappris 
des choses qui pour lui furent jadis des vérités. Il se croit assez fort pour 
marcher seul, et de 18 ses chutes ; on l'a si longtemps bercé avec des fables 
que maintenant il traite de  fable même la vérit6. Ce sont les oscillations 
du pendule. 

 

CÛNFÉRENCES SUR LE SPIRITISME
Par EuNEsT CORDURIÉ

(Suite)
Septième conférence

On n’a pas besoin de répéter sans cesse qu'il est des hommes qui cher-
chent. a se figurer qu’au—tlessus de Phumanité il n'y a rien, que l’homme est
Pintelligence suprême, la plus haute expression intellectuelle de la création,
ou plutôt qu’il n’y a pas de création préconçue et que tout ce qui existe est
un pur effet du hasard. C’est à cet état d’esprit qu’on donne en certains
lieux le nom de force, d’indépendance, de clairvoyance et d’én‘ergie. Ces
qualités à notre avis sont loin de caractériser cet état de choses que nous
considérons au contraire comme un état de faiblesse et de maladie.

Il nous semble que les œuvres de Dieu imposent la croyance en Dieu, que
Dieu est visible dans les admirables lois qui règlent les modes de formation
et d'existence des êtres;il nous semble qu‘à la formation et à Pagencement
de la nature infinie a dû présider une intelligence qui ne connaît aucune
borne à sa science ni son pouvoir. Il en est qui disent : « Mais si Dieu a

fait toutes choses, d’oü tire-t-il lui-même son origine ? >> L’homme, qui ne

se comprend pas lui-même, voudrait tout d'un coup comprendre Dieu dans
son essence intime; sa courte vue prétendrait pénétrer jusque dans les infi-
nies profondeurs des secrets divins. Une intelligence infinie peut seule com-

prendre l’intini, et l’intelligence humaine est nécessairement bornée.
Uhomme d’étude fait tout ce qu’il peut pour Félargir, mais ce n’est pas

en repoussant les secours divins qu’il avancera plus vite en besogne. Du
reste, ces secours lui viennent naturellement et ils s’imp0sent à lui en vertu
de leur puissance intrinsèque. Dieu donne à tous la liberté et ne saurait
considérer comme blasphématoirela négation même de son saint nom et de
sa puissance. Il est des lois immuables et ces lois doivent être exécutées jus-
qu’à un point. La puissance relative de Phomme est un fait indéniable ; son

travail constant sur lui-même et sur la nature qui Penvironne lui donne
sans cesse de nouvelles facultés, mais ce qui les ternit beaucoup trop sou-

vent etleur ôte une grande partie de leur valeur,c’est Porgueil insensé qui
fait que Fhomme rapporte tout a lui-même. lt se croit le seul inventeur de
toutes les choses utiles qui se produisent sur la terre, parce qu’il a désappris
des choses qui pour lui furent jadis des vérités. Il se croit assez fort pour
marcher seul, et de là ses chutes ; on l’a si longtemps bercé avec des fables
que maintenant il traite de fable même la vérité. Ce sont les oscillations
du pendule.



Qu'il y prenne garde pourtant ; le jour est venu où la question de la v 
d'outre-tombe s'impose Q tous, où les affirmations spirites se produisent u 
peu partout SOUS des formes diverses, mais ayant un fond identique et présel 
tant un enseignement de nature li satisfaire toutes les aspirations morales d 
l'humanité. On peut le repousser, on ne peut pas le détruire, et trés certa 
nement on sera impuissant li 1c repousser toujours. On le repousse p: 
orgueil, par ignorance ou par crainte ; on le repousse aussi pour obéir ] 
mode des idées courantes. Par orgueil, parce que les Esprits sont les tuteui 
naturels des hommes et que sans eux les hommes ne pourraient n i  agir i 

penser ; ceci découle nécessairement de la loi de solidarité et en est un dt 
inévitables effets. 

Voulant ou ne voulant pas, l'homme est obligé de subir des impulsior 
venues du monde des Esprits. Loin de rendre ces mouvements indispena 
bles plus doux et de plus facile exercice, l'orgueil y apporte tou.jours de 
contrainte et de l'amertume. On ne se résigne pas volontairement Q tel a 
tel acte, que cependant on est bien obligb de faire. L'orgueil est donc u 
mauvais compagnon dont il faut chercher A se défaire. On résiste ause 
avons-nous dit, par ignorance, par crainte, pour obéir Li la mode. L'ignorant 
de l'existence des Esprits et des moyens de communiquer avec eux est dar 
un grand nombre de cas une ignorance volontaire. On a fait certes assez c 
bruit autour du spiritisme pour que le nombre des personnes qui n'en oi 
pas entendu parler soit des plus médiocres. 

On ignore toujours ce qu'on ne veut ni étudier, ni savoir, ce que sur ou 
dire on considére comme inutile ou nuisible. Mais un jour vient où les idét 
changent par suile d78vénemcnts imprévus, et les plus hostiles font Ur 
volte-face ardente avec tout l'enthousiasme qu'on rencontre en général cht 
les nouveaux convertis. Tel est du reste le caractére de l'ignorance de passc 
d'une extrémité Li une autre avec une facilité trés grande. Puis viennenl 
oscillations qui bien souvent ont pour conséquence le doute. 

Le défaut d'étude et d'observation n'est pas de nature Li affermir l'homn 
dans ses idées quand elles n'ont pas la consistance voulue. C'est par U r  

exphience sérieuse faite par lui-même que l'homme et l'Esprit peuvel 
asseoir définitivement leurs convictions, car, nous le savons, il est aussi di 
Esprits désincarnés qui répugnent aux communications spirites, malgré to 
le bien qu'ils pourraient en retirer. Ce sont des malades qui repoussent . 
reméde qui doit les guérir, des misanthropes qui fuient toute société, d o  
que dans un échange de pensées fraternelles seulement, ils trouveraient 
bonheur aprbs lequel ils soupirent en vain dans leur égoïsme solitaire. fit 
utile aux autres et Q soi-meme, voila la devise du spiritisme, qu'il s'adres 
aux incarnes ou aux désincarnbs. 

Avec un peu de bonne volont6 on chasse l'ignorance en spiritisme et d'ai 

‘ÆJD LA REVUE SPIRITE

Qu'il y prenne garde pourtant ; le jour est venu où la question de la vie
d’outre-tombe s'impose à tous, oü les affirmations spirites se produisentun
peu partout sous des formes diverses, mais ayant un fond identique et présen.
tant un enseignement de nature a satisfaire toutes les aspirations morales de
l’linmanité. On peut le repousser, on ne peut pas le détruire, et très certai.
nement on sera impuissant a le repousser toujours. On le repousse par
orgueil, par ignorance ou par crainte ; on le repousse aussi pour obéir a la
mode des idées courantes. Par orgueil, parce queles Esprits sont les tuteurs
naturels des hommes et que sans eux les hommes ne pourraient ni agir ni
penser ; ceci découle nécessairement de la loi de solidarité et en est un des
inévitables effets.

Voulant ou ne voulant pas, l’homme est obligé de subir des impulsions
venues du monde des Esprits. Loin de rendre ces mouvements indispensa-
bles plus doux et de plus facileexercice, l’orgneil y apporte toujours de la
contrainte et de l’amertume. On ne se résigne pas volontairementà tel ou
tel acte, que cependant on est bien obligé de faire. L’orgueil est donc un

mauvais compagnon dont il faut cherchera se défaire. On résiste aussi,
avons-nous dit, par ignorance, par crainte, pour obéir à la mode. L’ignorance
de Fexistence des Esprits et des moyens de communiquer avec eux est dans
un grand nombre de cas une ignorance volontaire. On a fait certes assez de
bruit autour du spiritisme pour que le nombre des personnes qui n’en ont
pas entendu parler soit des plus médiocres.

On ignore toujours ce qu’on ne veut ni étudier,ni savoir,ce que sur ouï-
dire on considère comme inutileou nuisible. Mais un jour vient où les idées
changent par suite d’événements imprévus, et les plus hostiles font une

volte-face ardente avec tout l'enthousiasmequ’on rencontre en général chez
les nouveaux convertis. Tel est du reste le caractère (le Pignorance de passer
d’une extrémité à une autre avec une facilité très grande. Puis viennent des
oscillations qui bien souvent ont pour conséquence le doute.

Le défaut d’étude et d’observation n’est pas de nature a affermir Fhomme
dans ses idées quand elles n’ont pas la consistance voulue. C’est par une

expérience sérieuse faite par lui-même que Phomme et l’Esprit peuvent
asseoir définitivementleurs convictions, car, nous le savons, il est aussi des
Esprits désincarnés qui répugnent aux communications spirites, malgré tout
le bien qu’ils pourraient en retirer. Ce sont des malades qui repoussent _le
remède qui doit les guérir, des misanthropes qui fuient toute société, alors
que dans un échange de pensées fraternelles seulement, ils trouveraient le
bonheur après lequel ils soupirent en vain dans leur égoïsme solitaire. Être
utile aux autres et à soi-même, voilà la devise du spiritisme, qu’il s’adresse
aux incarnés ou aux désincarnés.

Avec un peu de bonne volonté on chasse Pignorance en spiritisme et d'au-
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tant plus facilement qu'on est toujours entouré d'êtres ddvoués qui ne 
demandent pas mieux que d'instruire ceux qui veulent bien les écouter. 
C'est leur mission à eux et ils sont heureux quand ils ont pu faire naître dans 
les %mes le désir dritable de s'instruire touchant leurs propres destinées. 

L'ignorance écartée h son heure, restent comme pierres d'achoppement 
h l'enseignement des Esprits la crainte et la mode. Il faut envisager la crainte 
A deux points de vue. L'idée des Esprits, la pensée d'entrer en communica- 
tion avec les morts jettent parfois le trouble dans des âmes timides que 
l'éducation n'a point préparées A la conception de ces grands phénoménes. 
Mais si ces Bmes sont droites et clairvoyantes, cette crainte se dissipe par 
degrés, et ce qui était pour elles un objet de terreur finit par réaliser le 
plus grand bonheur auquel elles puissent aspirer. La crainte se dissipe et 
l'amour envahit les êtres faits selon les lois de Dieu pour s'aimer qt se com- 
prendre. 

Dés lors plus de barriéres entre les morts et les vivants; la sainte médium- 
nité inaugure une œuvre qui n'aura pas de fin, une œuvre par laquelle les 
morts revivent au monde terrestre dans toute la plénitude de leur intelli- 
gence et de leur savoir. Dés lors s'ouvrent pour tous des horizons sans fin 
qui prouvent d'une manière irréfutable la perpétuit6 de la vie en la montrant 
agissante et pleine de séve par delà la mort. Il est des hommes qui traitent 
d'illusions ces magnificences morales, qui ravissent les médiums attentifs et 
reconnaissants; on les laisse dire et on passe en leur souhaitant du fond du 
cœur que de pareilles illusions hantent un jour leurs pensées vides des cho- 
ses immortelles. 

On les plaint et on passe, car ils ne sont pas mûrs encore pour la com- 
préhension des magnificences spirites. C'est ainsi qu'on fait et que font 
encore beaucoup de médiums persuades avec raison qu'ils ont devant eux 
des malades qui ne veulent pas être guéris. Ils ne rkpandent pas moins les 
pensées qui leur sont confiées, attendant avec confiance du temps et de 
l'action divine leur germination et leur développement. Ces phénornénes 
moraux se sont produits en eux ; pourquoi ne se produiraient-ils pas en 
d'autres? Les instructeurs invisibles l'ont dit, la lumiére est pour tous, et 
chacun h son heure en prendra la part qui lui revient. Si on laisse s'écouler 
la vie actuelle sans se préoccuper de ce qui doit arriver lors de sa cessatiori, 
on s'instruira alors par expbrience, comme tant d'autres ont fait. Ceux qui 
sont entrés sérieusement dans la voie ont banni toute crainte personnelle ; 
mais il est une autre sorte de crainte que des adversaires plus aveugles 
qu'habiles savent mettre en jeu. 

La crainte est aussi un moyen mis en usage pour empêcher les personnes 
toutes disposées A accepter les idées spirites de céder B ce penchant pour- 
tant si naturel et si capable de produire de bons effets. Des Spirites ont 6th 
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tant plus facilement qu'on est toujours entouré d'êtres dévoués qui ne

demandent pas mieux que d’instruire ceux qui veulent bien les écouter.
Cflest leur mission à eux et ils sont heureux quand ils ont pu faire naître dans
les âmes le désir véritable de s’instruire touchant leurs propres destinées.

[Xignorance écartée à son heure, restent comme pierres d’achoppement
à l'enseignement des Esprits la crainte et la mode.Il faut envisager la crainte
à deux points de vue. L’idée des Esprits, la pensée d'entrer en communica-
tion avec les morts jettent parfois le trouble dans des âmes timides que
l'éducation n’a point préparées à la conception de ces grands phénomènes.
Mais si ces âmes sont droites et clairvoyantes, cette crainte se dissipe par
degrés, et ce qui était pour elles un objet de terreur finit par réaliser le
plus grand bonheur auquel elles puissent aspirer. La crainte se dissipe et
l’amour envahit les êtres faits selon les lois de Dieu pour s’aimer et se com-

prendre.
Dès lors plus de barrières entre les morts et les vivants;la sainte médium-

nité inaugure une œuvre qui n’aura pas de fin, une œuvre par laquelle les
morts revivent au monde terrestre dans toute la plénitude de leur intelli-
gence et de leur savoir. Dès lors s’ouvrent pour tous des horizons sans fin
qui prouvent d’une manière irréfutable la perpétuité de la vie en la montrant
agissante et pleine de sève par delà la mort. Il est des hommes qui traitent
d'illusions ces magnilicencesmorales, qui ravissent les médiums attentifs et
reconnaissants; on les laisse dire et on passe en leur souhaitant du fond du
cœur que de pareilles illusions hantent un jour leurs pensées vides des cho-
ses immortelles.

On les plaint et on passe, car ils ne sont pas mûrs encore pour la com-

préhension des magnificences spirites. C’est ainsi qu’on fait et que font
encore beaucoup de médiums persuadés avec raison qu’ils ont devant eux

des malades qui ne veulent pas être guéris. Ils ne répandent pas moins les
pensées qui leur sont confiées, attendant avec confiance du temps et de
l’action divine leur germination et leur développement. Ces phénomènes
moraux se sont produits en eux; pourquoi ne se produiraient-ils pas en

d’autres‘? Les instructeurs invisibles l’ont dit, la lumière est pour tous, et
chacun a son heure en prendra la part qui lui revient. Si on laisse s’écouler
la vie actuelle sans se préoccuper de ce qui doit arriver lors de sa cessation,
on s’instruira alors par expérience, comme tant d’autres ont fait. Ceux qui
sont entrés sérieusement dans la voie ont banni toute crainte personnelle ;
mais il est une autre sorte de crainte que des adversaires plus aveugles
qu’habilessavent mettre en jeu.

La crainte est aussi un moyen mis en usage pour empêcher les personnes
toutes disposées à accepter les idées spirites de céder à ce penchant pour-
tant si naturel et si capable de produire de bons effets. Des Spirites ont été
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menacés et le sont encore chaque jour dans leur position, d, 
que beaucoup sont contraints de cacher leur manière de v 
n'ont pas reculé devant des dbfenses arbitraires h prononce 
violé la plus sainte des libertés, la liberté de conscience. Ce 
plus Etrange que c'est une liberté qiie tous exigent pour eux-] 

Évidemment il est douloureux pour des Spirites sincères d 
voir faire connaitre à d'autres les idées qui leur donnent forcc 
les affermissent dans l'accomplissement du devoir. Certes les 
font de la pression pour détourner leurs inférieurs du Spiriti 
tent un acte répréhensible qui plus tard pésera sur lcurs con 
ils font preuve en outre d'un singulier aveuglement. Les Spi 
prennent comme ils doivent être compris les principes do la 
vent 6tre avant tout les hommes du devoir. Ils savent à quo 
les positions diverses dans lecquelles ils peuvent se trouver e 
ne doit être jamais pour eux un vain mot. Les supérieurs dor 
vent le Spiritisme chez leurs inférieurs agissent sans s'en do 
int6rêts du service. 

Tous ceux qui connaissent la doclrine seront d'accord po 
cette vérité et pour dire que toute pression exercée sur la CO 

trui prépare forcément, dans un avenir plus ou moins prochaii 
semblable sur la conscience de celui qui l'a exercée. Le Spirit 
pas, quelle que soit la situation qui lui soit faite, car il sait qu 
fait il l'a mérité. Il sait que tout ce qu'il souffre est le paier 
anciennes et que l'avenir le dédommagera du présent. Il sait 1 

de sa part serait punie pIus tard par une révolte contre lui- 
médaille a toujours son revers et qu'on ne lutte avec avanta 
mauvaise destinée qu'en se livrant au travail et en faisant le b 
là des principes dangereux, on a grandement raison de prosc 
tisme; mais s'il en est autrement, c'est tout le conlraire qui dc 

Certes nous no demandons pas qu'on l'impose, car les Espi 
conisent veulent pour tous celte libertE dont ils jouissent eu? 
ils ne peuvent pas s'empêcher de jeter le blame sur les moye 
lion employ6s contre lui et d'en montrer les résultats nécessai 

En dehors de la crainte pour le présent, d'autres hommes m 
crainte pour l'avenir. Il s'agit du spectre de la damnation éte 
de ceux qui réfléchissent sait ce qu'il doit penser là-dessur 
d'entre ceuv qui s'en font une arme terrible de combat prou 
actes et même par leurs paroles qu'ils n'ont pas la moindre 
Bgard. Faire craindre à d'autres ce qu'on ne craint pas soi-m( 
acte d'une habileté douteuse et d'une moralité que chacun p 
peine. 
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menacés et le sont encore chaque jour dans leur position, de manière à ce
que beaucoup sont contraints de cacher leur manière de voir. Des chefs
n’ont pas reculé devant des défenses arbitraires à prononcer et ont ainsi
violé la plus sainte des libertés, la liberté de conscience. Cela est d'autant
plus étrange que c'est une liberté que tous exigent pour eux-mêmes.

Évidemment il est douloureux pour des Spirites sincères de ne pas p0u_
voir faire connaître à d’autres les idées qui leur donnent force et courage et
les affermissent dans Paccomplissement du devoir. Certes les supérieurs qui
font de la pression pour détourner leurs inférieurs du Spiritisme, commet-
tent un acte répréhensible qui plus tard pèsera sur leurs consciences, mais
ils font preuve en outre d’un singulier aveuglement. Les Spirites qui com-
prennent comme ils doivent être compris les principes de la doctrine, doi-
vent être avant tout les hommes du devoir. Ils savent à quoi les engagent
les positions (liverses dans lesquelles ils peuvent se trouver et que le devoir
ne doit être jamais pour eux un vain mot. Les supérieurs donc qui proscri-
vent le Spiritisme chez leurs inférieurs agissent sans s’en douter contre les
intérêts du service.

Tous ceux qui connaissent la doctrine seront d’accord pour reconnaître
cette vérité et pour dire que toute pression exercée sur la conscience d’au-
trui prépare forcément, dans un avenir plus ou moins prochain, une pression
semblable sur la conscience de celui qui l’a exercée. Le Spirite ne se révolte
pas, quelle que soit la situation qui lui soit faite,car il sait que ce qui lui est
fait il l'a mérité. Il sait que tout ce qu’il souffre est le paiement de dettes
anciennes et que l’avenir le dédommagera du présent. Il sait qu’une révolte
de sa part serait punie plus tard par une révolte contre lui-même, que la
médaille a toujours son revers et qu'on ne lutte avec avantage contre une
mauvaise destinée qu'en se livrant au travail et en faisant le bien. Si ce sont
là des principes dangereux, on a grandement raison de proscrire le Spiri-
tisme; mais s’il en est autrement, c'est tout le contraire qui devrait être fait:

Certes nous ne demandons pas qu’on l’impose, car les Esprits qui le pré-
conisent veulent pour tous cette liberté dont ils jouissent eux-mêmes, mais
ils ne peuvent pas s’empecher de jeter le blâme sur les moyens d’intimida-
tion employés contre lui et d’en montrer les résultats nécessaires.

En dehors de la crainte pour le présent, d’autres hommes mettent en jeu la
crainte pour Pavenir. Il s’agit du spectre de la damnation éternelle. Chacun
de ceux qui réfléchissent sait ce qu’il doit penser là-dessus, et beaucoup‘
d'entre ceux qui s’en font une arme terrible de combat prouvent par leurs
actes et même par leurs paroles qu’ils n’ont pas la moindre crainte à cet
égard. Faire craindre a d’autres ce qu’on ne craint pas soi-même, c'est faire
acte d’une habileté douteuse et d'une moralité que chacun peut juger sans
peine.  
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Ceux pour lesquels la religion est tout simplement un frein et un +ou- 
vantail pour arrêter le développement du mal sur la terre, ont pu croire & la 
nécessith d'armes p~rei l les  pour nlaintenir, comme on dit, le peuple dans le 
devoir. Aujourd'hui que les découvertes scientifiyucs ont moiltré le ilhant de 
certaines affirmations dogmatiques, Dieu a voulu que I'avenir dToutre-tombe 
fat dévoil6 & 171iumanité,devenue soucieuse de ses destinées et ne se laissant 
plus conduire comme autrefois par des mots retentissants et des tableaux de 
haute fantaisie. Pour connattre la vérité sur l'humaine deslinée, il suffit de 
l'assistance des Esprits ; ceux qui la connaissent par expérience son1 les 
seuls aptes Ci en parler avec connaissance de cause, et tous, d'une manière 
ou d'une autre, peuvent se mettre en communication avec eux. C'est ici que, 
selon la parole de l'Évangile, il n'y a ni premier ni dernier. 

Tous ont droit & la bonne nouvelle, tous ont droit B 1'1i8ritage'~inoral du 
pére de famille, tous ont droit Ct la part qu'ils savent conquérir, chacun en 
ce qui le concerne, avec un peu d'effort et de bonne volonté. La crainte ne 
produit plus sur eux aucun effet, car ils savent que la v6rit6 affranchit de la 
crainte tous ses adeptes. Quel que soit le jugement qu'on porte sur lui, le 
Spiritisme est un bienfait divin,un don de Dieu dans les jours nouveaux où 
se trouve la terre, dans les temps promis, pour donner & l'époque actuelle 
son véritable nom. Dieu, m6connu et nié, veille par ses ministres qu'il ins- 
pire de sa pensée scrutatrice, Ci laquelle rien n'échappe et rien ne résiste. 
L'aveuglement des hommes ne peut empecher la lumiére divine de faire son 
œuvre et le progrés divin de pénetrer jusque dans les plus intimes arcanes 
de la conscience humaine; non, pas plus que l'aveugle ne peut empecher le 
soleil d'arriver jusqulh lui. 

Tous les êtres sont soumis aux bienfaits que les lois divines deversent 
incessamment sur eux. Nulle r6volte possible & cet égard, et si l'humanité 
se laisse conduire parfois sans raison serieuse par ce qu'on nomme la mode, 
si ce n'est pas h son détriment, c'est parce que sa folie momentanée a pour 
bu1 de lui servir de leçon en la faisant rougir plus tard des écarts auxquels 
elle s'abaildonne. Cheval rétif, elle s'emporte quelquefois et s'abat sur la 
route parcourt, subissant les coups d'une fatalité qu'elle maudit et 
dans laquelle elle ne veut pas reconnattre Dieu. Tout révolt6 est un esclave; 
la faiblesse seule et l'humiliation se révoltent. La force morale et l'humilit6 
vraie, qui n'est autre chose que la connaissance de soi-même, agissent avec 
ce calme imperturbable, signe infaillible de la force roelle et de la science 
des destinées. 

( A  suivre.) E. C O R D U R ~ E ,  avocat. 
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Ceux pour lesquels la religion est tout simplement un frein et un épou-
vantail pour arrêter le développement du mal sur la terre, ont pu croire à la
nécessité d’armes pareilles pour maintenir, comme on dit, le peuple dans 1e
devoir. Aujourd'hui que les découvertes scientifiques ont montré le néant de
certaines affirmations dogmatiques, Dieu a voulu que Pavenii‘ d'outre-tombe
fût dévoilé à l’l1umanité,devenuesoucieuse de ses destinées et ne se laissant
plus conduire comme autrefois par des mots retentissanls et des tableauxde
haute fantaisie. Pour connaître la vérité sur l'humaine destinée, il suffit de
Fassistanee des Esprits; ceux qui la connaissent par expérience sont les
seuls aptes à en parler avec connaissance de cause, et tous, d'une manière
ou d’une autre, peuvent se mettre en communication avec eux. C'est ici que,
selon la parole de l’Évangile, il n’y a ni premier ni dernier.

Tous ont droit à la bonne nouvelle, tous ont droit à Yhéritagemoral du
père de famille, tous ont droit à la part qu’ils savent conquérir, chacun en

ce qui le concerne, avec un peu d'effort et de bonne volonté. La crainte ne

produit plus sur eux aucun effet, car ils savent que la vérité affranchit de la
crainte tous ses adeptes. Quel que soit le jugement qu’on porte sur lui, le
Spiritisme est un bienfait divin,un don de Dieu dans les jours nouveaux où
se trouve la terre, dans les temps promis, pour donner à l'époque actuelle
son véritable nom, Dieu, méconnu et nié, veille par ses ministres qu’il ins-
pire de sa pensée scrutatrice, à laquelle rien n'échappe et rien ne résiste.
Ijaveuglementdes hommes ne peut empêcher la lumière divine de faire son

oeuvre et le progrès divin de pénétrerjusque dans les plus intimes arcanes
de la conscience humaine; non, pas plus que l'aveugle ne peut empecher le
soleil d’arriver jusqu’à lui.

Tous les êtres sont soumis aux bienfaits que les lois divines déversent
incessamment sur eux. Nulle révolte possible à cet égard, et si Phumanité
se laisse conduire parfois sans raison sérieuse par ce qu’on nomme la mode,
si ce n'est pas à son détriment, c’est parce que sa folie momentanée a pour
but de lui servir de leçon en la faisant rougir plus tard des écarts auxquels
elle s’abandonne. Cheval rétif, elle s'emporte quelquefois et s'abat sur la
route qu’elle parcourt, subissant les coups d’une fatalité qu'elle mautlit et
dans laquelle elle ne veut pas reconnaître Dieu. Tout révolté est un esclave;
la faiblesse seule et Phumiliation se révoltent. La force morale et Phumilité
vraie, qui n’est autre chose que la connaissance de soi-même, agissent avec

ce calme imperturbable, signe infailliblede la force réelle et de la science
des destinées.

(A suivre.) E. CORDURIÉ, avocat-
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MANIFESTATIONS PSYCHIQUES 

Nouveaux phénomènes d'incorporati 

Contribution aux r e c h e r c h e s  s u r  Ila médiumnité intellect 

c ' )  Vérité des lypes (Suite) 

II. - VARIANTES INDIVIDUELLES CHEZ U N  M ~ M E  TYPE PSYCHOLOGIQUE (s 

20 Mariifestalions diférenles d'une méme énzotion. 
Où se marque bien l'originalité individuelle des personnages qui 

carnent en M. Graule, c'est dans la diversité des manifestations de ce 
d'entre eux sous l'action d'une même émotion, en pr6sence d'un in&m 
L'annonce qu'ils ne sont plus de ce monde, par exemple, provoque c 
une meme réaction de surprise, mais combien différente d'expressior 
les uns et chez les autres ! 

Voyez, par exemple, le commerçant Armand et le commis-voyageur 
quand on leur apprend qu'ils sont morts. 

- B; Mais sais-tu bien que tu es mort? B (lui demande-t-on). 
- « Zamais de la vie 1 puisque ze traite les affaires, encore I... En 

moi, tiens, parler !... Vous allez me f. .. la paix, pour une fois, deux fvl 
Par exemple !... (Il s'exalte) Ze parle, ze me sens, z'ai mon raisonnem 
Vous voulez me faire enfermer, comme z'ai été un voleur ? Vous vade 
faire enfermer? Ze parle 1 Oh I c'est trop fort ! Ze suis pas fou 1. .. P 
Écoute !. .. Z'avais la lubie du commerce, mais le commerce ne me fai 
passer pour un autre 1.. . P 

B) RÉMY (2). 
- « Mais savez-vous que vous êtes mort ? P 
- « 011 ! c'est très drôle ! Oh ! RBmy,c'est la première fois que tu ente] 

(1) Séance du 9 novembre 1913. Voir le compte rendu du n~iméro de mars. Je m'c 
de reproduire ici certains fragments-d'ailleurs assez rares et  assez courts -des cc 
rendus antbrieurement parus. Répétition fastidieuse peut-étre, mais dont je ne Pl 
dispenser parce qu'elle est utile aux fins de ma démonstration. J'estime, qu'en la n 
un auteur ne doit pas craindre de sacrifier l'effet esthétique - B vrai dire secondair( 
a mise en œuvre aux nécessités logiques d e  i'argumentation. E t  rien de plus signifi 
mon avis, que la variété - dans l'unit6 - des rCactions individuelles des personna1 
proie Ci une méme 6motion au rappel imprévu du grand fait de leur mort. 

(2) Séance du 9 novembre 1913, nun~éro de mars. 
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MANIFESTATIONS PSYCHIQUES
 

N ouveaux phénomènes dïncorporationr
 

Contribution aux recherches sur la médiumnité intellectuelle

c’) Vérité des types (Suite)
II. — VÎmLxNTEsINDIVIDUELLES cnsz UN MÊME TYPE PSYCIIOLOGIQUE (suite).

2° zllanifestzzliolts cIi/férelzles d’une même émotion.
Où se marque bien l'originalité individuelle des personnages qui s'in-

carnent en M. Graule, c’est dans la diversité des Inanifestations de certains
d’entre eux sous l’action d’une même émotion, en présence d’un même fait.
Uannonce qu’ils ne sont plus de ce monde, par exemple, provoque en eux

une même réaction de surprise, mais combien différente d’expression chez
les uns et chez les autres l

Voyez, par exemple, le commerçantArmand et le commis-voyageur Rémy
quand on leur apprend qu’ils sont morts.

A) ARMAND (l).
— « Mais sais-tu bien que tu es mort? >> (lui demande-t-on).
— « Zamais de la vie l Puisque ze traite les alfaires, encore l... Entends-

moi, tiens, parler l... Vous allez me l’... la paix, pour une fois, deux fois l.»-
Pal‘ exemple l... (Il s’exalte) Ze parle, ze me sens, z’ai mon raisonnement l
Vous voulez me faire enfermer, comme z’ai été un voleur ‘P Vous voulez me
faire enfermer‘? Ze parle l Oh l c’est trop fort l Ze suis pas fou l... Non l
Écoute l... Z’avais la lubie du commerce, mais le commerce ne me fait paS
passer pour un autre l... »

B) RÉMY
— « Mais savez-vous que vous êtes mort? D

— « Oh ! c’est très drôle! Oh l Rém_y,c’est la première fois que tu entends..-

(1) Séancc du 9 novembre 1913. Voir le compte rendu du numéro de mars. Je m’excuS9
de reproduire iei certains fragments-d'ailleursassez rares et assez courts —des comPtcs
rendus antérieurement parus. Répétition fastidieuse peut-être, mais dont je ne Puis me

dispenser parce qu'elle est utile aux fins de ma démonstration. J’estime, qu’en la matière
un auteur ne doit pas craindre de sacrifier l'effet esthétique — à vrai dire secondaire —-. de

a mise en oeuvre aux nécessités logiques de Yargumentation.Et rien de plus significatif)
mon avis, que la variété — dans l'unité — des réactions individuelles des personnalités en

proie à une même émotion au rappel imprévu du grand fait de leur mort.
(2) Séance du 9 novembre 1913, numéro de mars.

 

 



Oh ! je n'ai pas encore entendu quelqu'un me dire. .. Oh ! madame, ne me 
tenez pas de pareils propos ! . . . 
- Mais ... 
- (Agaco, B la fin : ) Ah ! ça, oh ! madame, vous vous moqucz de moi I... 

Oh 1 madame, ça dépasse les bornes !... A moi, RBmy, me dire que je ne 
suis plus !. .. Oh ! Madame, vous m'offensez !... Oh 1 Rémy, de la grande 
maison Denuc, de Lyon 1. .. 
- « Mais ... 

«... Trois minutes encore! Franchement, je crois que je déménage !... 
Moi, RBmy, le plus grand représentant de la place de Lyon!... » 

Armand et Rémy manifestent, B la nouvelle de leur mort, le même Btori- 
nemenl incrédule et choqué. Ils la tiennent, l'un et l'autre, pour une plaisan- 
terie, une mauvaise plaisanterie ! - Mais Armand la prend au sérieux, 
presque au tragique, et se défend comme un beau diable, - tel un"e voleur » 
qu'on voudrait « enfermer », en le faisant passer pour « fou B. Dame I N'étant 
pas tout B fait sans reproche, il n'est pas sans peur !... - Rémy, ac de la 
grande maison Denuc, de Lyon « Rémy, « le plus grand reprbsentant de la 
place de Lyon pl Rémy, lui, la fait d'abord B l'ironie : « o h  1 c'est trés 
drôle... Oh ! RBmy, c'est la premiére fois que ... » Et puis, voyant que la plai- 
santerie dure, il le prend de trés haut avec son interlocuteur : u oh ! madame, 
ça dépasse les bornes !.. . Oh! madame, vous m'offensez !...A moi, RBmy !... » 

Voyez-les encore, voyez aussi le cheminot, et Claire et Yves Galion et 
Mimile et Julot, quand ils s'aperçoivent qu'ils ont change de corps. 

a) Séance du 9 novembre 19 13 ( 1 ) .  

(On l'invite B se regarder dans la glace. Il a un sursaut de stupéfaction :) 
u 011 1 c'est 6patant !.. . (Il s'examine de haut en bas, se palpe :) Oh ! c'est 
épatant !. .. Z'étais petit et ze suis grand !... Oh ! mais, ze perds la boussole !... 
Oh! saperlipopette !... C'est du farlabic !. .. Pourquoi !. .. Oh ! c'est dri3le !. .. 
ze suis grand et z'klaie petit I. . .  oh 1 c'est curieux!... C'est toi, Armnnd? 
Oui, c'est moi! ... Et, nom de nom, c'est moi !... Oh 1 c'est fort! ... Et zlavais 
pas de ceveux, et. .. Oh ! ça c'est fort !... Ecoute !... Oh 1 ça, c'est drble !... 
C'est toi, Armand? (Il se lape :) 011 1 c'est du farlabic ! C'est du farlabic 
Laisse voir un peu !.. . ze veux voir si ze suis fou ou non !... (Il se palpe suc- 
cessivement la tete, les bras, les mains :) Ça, c'est pas moi !... Ça, c'est pas 
moi !... z'ai pas les mains maigres comme ça I... z'avais pas des ceveux... 

(1) Voir numéro dc mars. 

Oh l je n'ai pas encore entendu quelqu'un me dire... Oh ! madame, ne me
tenez pas de pareils propos !...

— Mais...
—— (Agacé, à la lin : ) Ah l ça,oh l madame, vous vous moquez de moi !...

Oh ! madame, ça dépasse les bornes !... A moi, Rémy, me (lire que je ne
suis plus !... 0h lMadame, vous m’offensez !... Oh! Rémy, de 1a grande
maison Denuc, de Lyon !...

— << Mais...
— «... Trois minutes encore! Franchement, je crois que je déménage !...

Moi, Rémy, le plus grand représentant de la place de Lyon !... »

Armand et Rémy manifestent, à la nouvelle de leur mort, le même éton-
nement incrédule et choqué. Ils la tiennent, l’un et l’autre, pour une plaisan-
terie, une mauvaise plaisanterie! — Mais Armand la prend au sérieux,
presque au tragique, et se défend comme un beaudiable, — tel un « voleur »

qu’on voudrait « enfermer>>,en le faisantpasserpour << fou ».Dame ! N’étant
pas tout à fait sans reproche, il n’est pas sans peur !... — Rémy, c: de la
grande maison Denuc, de Lyon << Rémy, « le plus grand représentant de la
place de Lyon », Rémy, lui, la fait d’abord à l'ironie : « Oh! c’est très
drôle... Oh! Rémy, c’estla première fois que...» Et puis, voyant que la plai—
santerie dure,il le prend de très haut avec son interlocuteur : « oh! madame,
ça dépasse les bornes!...Oh! madame, vous m’ofi‘ensez !...A moi, Rémy !... »

‘k

Il

Voyez-les encore, voyez aussi le cheminot, et Claire et Yves Galion et
Mimile et Julot, quand ils s’aperçoivent qu’ils ont changé de corps.

A) ARMAND

a) Séance du 9 novembre 7913 (1).
(On l'invite à se regarder dans la glace. Il a un sursaut de stupéfaction i)

« Oh! c’est épatant !... (Il s’examine de haut en bas, se palpe z) Oh ! c’est
épatant !... Z’étais petit et ze suis grand !...Oh ! mais, ze perds la boussole !...
Oh! saperlipopette !... Cfest du farlabic !... Pourquoi !... Oh ! c’est drôle !...
ze suis grand et z’étais petit I... oh! c'est curieuxt... C’est toi, Armand?
Oui, c’est moil... Et, nom de nom, c’est l110l !... Oh! c’est fortl... Et z’avais
pas de ceveux, et... Oh ! ça c’est fortl... Ecoute !... Oh! ça, c’est drôle !...
C’est toi, Armand‘? (Il se tape :) Oh ! c’est du farlabic ! C’est du farlabic
Laisse voir un peul... ze veux voir si ze suis fou ou non !... (Il se palpe suc-

cessivement la tête, les bras, les mains :) Ça, c’est pas moi l... Ça, c’estpas
moi !... z’ai pas les mains maigres comme ça !... z’avais pas des ceveux...

(1) Voir numéro (le mars.



~'avais  pas un grand pied I... Armand, c'est ... c'est toi ou c't 
Y a du farlabic !... Oh ! c'est drôle I... P 

h) Séance d u  13 nouenzbre ~ ' 9  13 ( 1 ) .  

u . . .  Ensuile, ze suis pas dans mon assiette ! C'est moi et c'e 
Armand ? Armand? Mais tu perds la boussole 1.  .. Ça, c'est foi 
pendrai  cependant, troun de l'airrc 1 C,a me démonte l'espri 
perte de quarante mille francs !... Ze ne sais pas si c'est m 
reviendrai... Z'aurai des précisions !... . . . . . . . . 

c) Séance du 46 novembre (2). 

G Ali 1 ça, c'est épatant !... C'est fort drôle I . . .  Ze ne peux 
ça !... Z'avais eu des déficits dans mon commerce,mais constai 
dans ma persoiiiie, ze ne peux pas !. .. Ça me ronze la tête I... 2 
encaisser que ze prenne le corps d'un autre !... c'es1 du farlab 

(On lui met la glace devant les yeux. Ebahissement :) e O 
c'est drôle !... Oh I que c'est drôle !... Non ! Non i Oh I que 
Non, Réiny I... Oh ! c'est drôle !... Pilais j'étais pas grand corn 
je crois que vous m'avez mis quelque chose devant moi, mad 
n'est pas mon portrait I... Mais c'est bien toi, Rémy, le plus 
sentant de la place de Lyon ?... 
- « On vous a prêté un corps I... 
- (Incrédule et ironique :) « C'est comme qui dirait si une 

ses échantillons pour la représentation ... Mais voyons, mad: 
qui arrive arec mes échantillons pour vous faire mes offres de 
puis vous dire le numéro exact de telle couleur que vous me 
Voyons, Rémy, c'est bien toi Y... (Consterné :) Et c'est pas mc 
drôle I... Savez-vous: que vous m'intéressez vivement, m a d ~  
madame, r,a m'a brouil16 quelque peu l'esprit !. . . Oh 1 c'est trés 
trés dr6le !.. . B 

C )  LE CIIEMIXGT (i). 
(On le décide à regarder son vblement. Stupeur :) « J'avai 

bleue, une ceinture, des sandales ... » 

(1) Assistants : M. e t  Mme De Crépian, M m e  Graule, M. e t  Mm0 Loubat, h 
rie, M. Guilhot. 

(2) Assistants : hl. e t  Mme De Crépian, hlms Graule, M. e t  Mme Potin, 
taud, Mme S i l ~ r a ,  SImo Biscaye, Mm%oubat, M .  Garric, M. Cliauzy, M. Br 

(3; Séance d u  9 novembre. Numéro de mars. 
(4) Séancc d u  9 noven11:re. Numéro de mars. 

znvais pas un grand pied !... Armand, c’est... c’est toi ou c’est pas toi ?.._
Y a du farlabic t... Oh l c’est drôle l... »

b) Séance du l3 novenz/we 19/3 (1).
«... Ensuite, ze suis pas dans mon assiette t c’est moi et c’est pas moi t.._

Armand ‘P Armand? Mais tu perds la boussole t... Ça, c'est fort l... Ze com-

prendrai cependant, Lroun de l’airrel Ça me démonte l’esprit comme une

perte de quarante mille francs t... Ze ne sais pas si c'est moi t... Mais je
reviendrai... Z’aurai des précîsionst... . . . . . . . . . .

c) Séance du 16 novembre (2).
« Ah t ça, c’est épatant !... C’est fort drôle t... Ze ne peux pas encaisser

ça t... Z’avais eu des déficits dans mon commerce,mais constater des déficits
dans ma personne, ze ne peux pas Ça me ronze la tête !... Ze ne peux pas
encaisser que ze prenne le corps d’un autre t... c’est du farlabict... »

B) RÉMY (3).
(On lui met la glace devant les yeux. Ebahissement :) « Oh t tiens t que

c’est drôle t... Oh I que c’est drôle t... Non l Non î Oh 1 que c’est drôle t...
Non, Rémy t... Oh t c‘est drôle l... ‘Hais j’étais pas grand comme ça !...Oht
je crois que vous m’avez mis quelque chose devant moi, madame, mais qui
n'est pas mon portrait l... Mais c’est bien toi, Rémy, le plus grand repré-
sentant de la place de Lyon

_ « On vous a prêté un corps t...
— (Incrédule et ironique :) << C’est comme qui dirait si une maison prêtait

ses échantillons pour la représentation... Mais voyons, madame, c’est moi
qui arrive avec mes échantillonspour vous faire mes offres de service !... Je
puis vous dire le numéro exact de telle couleur que vous me désignerez t...
Voyons, Rémy, c'est bien toi ‘P... (Consterné z) Et c’est pas moi t... C’est très
drôle l... Savez-vousîque vous mfintéressez vivement, madame ‘P Ecoutez,
madame, ça m’a brouillé quelque peu Pesprit I... Oh t c’est très drôle t... Çflest
très drôle !... »

C) LE Cnmnxor (t).
(On le décide à regarder son vêtement. Stupeur :) << J’avais une chemise

bleue, une ceinture, des sandales... >>

(l) Assistants: M. et H“ Dc Crèpian, NI” Graulc, M. et R1“ Loubat, M. Nlartyi, U. Gal‘-
ric, M. Guilhot.

(2) Assistants : M. et b!“ De Crépian, ;\1‘"° Graule, M. et M“‘° Potin, W. et M" Gas-
taud, Mm“ Sibra, .\1‘“° lîiscaye, M’"° Loubat, M. Garric, M. Chauzy,M. Brun.

(3; Séance du 9 novembre. Numéro dc mars.
(4) Séance du 9 novembre. Numéro clc mars.



(On lui montre une glace : sa stupeur redouble.) a: Roll !... B 
- n: Casse pas la glace ! . 
- Toi, tais-toi ! (Il have.)Et tais-toi !. .. Je me regarde I... Laisse-moi !... 

(11 se palpe du haut en bas :) Laisse-moi un peu !... Ga, c'est fort !... Oh I 
ça !... Je portais pas de veste !. .. J'avais une blouse !... Oh 1 c'est fort ! 
Et puis j'ai une montre 1. .. (Soudain rbjoui :) Rah ! une montre !... (On la 
lui prend :) La montre ! ou cinquante balles! ... - Et qu'en ferais-tu ? 

(Goguenard :) « Eh ! elle veut savoir ce que j'en ferais !... Ça te regarde 
pas! ... Et tois.loi !. .. J'étais pas maigre comme ça !... On dirait un piquet !. .. 
Moi, j'étais ... beuh ! ... j'avais des bras comme ça !... Dis ? Et comment c'est 
pas moi ?... Et c'est moi qui parle !... Dis ? Comment c'est pas moi 1. .. Mais 
c'est moi qui parle !. .. Moi j'btais fort !... Je devais avoir un grand corps, 
au lieu que j'en ai un petit !... B 

D) CLAIRE (1). 

u.. .  Je me rends compte que je suis plus comme avant ... Je ne vois plus les 
maisons, les personnes, je vois comme des robes de mousseline qui passent 
par-ci par-1 Li... Ah ! comment ça se fait que je ne vous connais pas? ... 
- Tu as repris un corps. 
-- Autant dire reprendre le soleil !... 
- Tu as pris le corps d'un autre. 
- Oh ! Oh ! Oh ! (petit rire. Elle regarde ses mains, ses bras) : Oh ! je 

suis un homme ! ! .. . B 
E) YVES GALION (.2). 

«. .. Dis donc ! Je suis m x t ,  on me l'a dit. Comment ai-je un corps ? Tu 
as, toi, un corps B toi !... Je ne comprends pas comment, mort, j'ai un 
corps !... Comment, moi, âgé, suis-je un jeune homme, mille millions de 
babords !. .. Ça me tape la coloquinte !... Comment un esprit met-il en 
inarche un corps ?... Comme matelot, je connaissais et faisais marcher le 
navire ! Mais, ça, c'est colossal !. .. B 

(On lui montre une glace). a Abatlez-moi ça ! J'ai jamais regardé ma 
fi.imousse !.. . » (On le force B se regarder. Sursaut) : Oh la coquine ! Elle 
m'avait dit : « T'es un beau garçon !. Tu me plais ! P, el je m'étais plus 

(1) Séance clu 1 4  décembre 1913. Assistants : M. et Mm* De Cépian, Mme Graule, M. et  
Mme Loubat, hlm"Gastaud, RIme Julicn, M .  Brun. 

(2) Séance du 1 7  octobre 1913. Assistants: M. et  Mm' De Çépian, Mne Graule, Mme Lou- 
bat, M. Troula. 

(3) SEance du 7 décembre 1913. Voir le numéro de juin. 

(On lui montre une glace : sa stupeur redouble.) « R011 l... »

— « Casse pas la glace 1 >>

—— Toi, tais-toi ! (Il bave.)Et tais-toi l... .Jc me regarde l... Laisse-moi l...
(Il se palpe du haut en bas :) Laisse«moi un peu t... Ça, c’est fort l... Oh l
ça l... Je portais pas de veste l... J'avais une blouse l... Oh! c’est fort 1
Et puis j’ai une montre l... (Soudain réjoui :) Rah l une montre !... (On la
lui prend :) La montre l ou cinquante balles l...

—— Et qu’en ferais-tu ?
(Goguenard :) « Eh l elle veut savoir ce que j'en ferais l... Ça te regarde

pasl... Et tais-toi !...J’etais pas maigre comme ça l... On dirait un piquet l...
Moi, j’etais... beuh !... j’avais des bras comme ça l... Dis ‘? Et comment c’est
pas moi ‘P... Et c’est moi qui parle l... Dis‘? Comment c’est pas moi Mais
c’est moi qui parle 1... Moi j’étais fort !... Je devais avoir un grand corps,
au lieu que j’en ai un petit t... b

D) CLAIRE (1).
«... Je me rends compte que je suis plus comme avant... Je ne vois plus les

maisons, les personnes, je vois comme des robes de mousseline qui passent
par-ci par-là... Ah l comment ça se fait que je ne vous connais pas ?...

— Tu as repris un corps.
—— Autant (lire reprendre le soleil l...
— Tu as pris le corps d'un autre.
— Oh l Oh l Oh ! (petit rire. Elle regarde ses mains, ses bras) : Oh ! je

suis un homme Il... >>

E) YVES GALION (2).
«... Dis donc! Je suis msrt, on me l’a dit. Comment ai-je un corps? Tu

as, toi, un corps à toi l... Je ne comprends pas comment, mort, j’ai un

corps l... Comment, moi, âgé, suis-je un jeune homme, mille millions de
babords l... Ça me tape la coloquinte I... Comment un esprit met-il en

marche un corps ‘P... Comme matelot, je connaissais et faisais marcher le
navire I biais, ça, c’est colossal l... >>

F. l\I1.\1ILE (3).
(On lui montre une glace). « Abattez-nioi ça î J’ai jamais regardé ma

l? Imousse !... >> (On le force à se regarder. Sursaut) : 0h la coquine l Elle
m'avait dit : « T’es un beau garçon l. Tu me plais I >>, et je m'étais plus

(1) Séance du 1.’; décembre 1913. Assistants : M. ct Mm" De Cépian, NI“ Graule, M. et

NI“ Loubat, Mm" Gastaud, Mm" Julien, M. Brun.

(2) Séance du 17 octobre 1913. Assistants: M. et MW De Cépian, hl” Graule, N “w Lou—

bat, M. Troula.
(3) Séance (lu 7 décembre 1913. Voir 1c numéro dejnin.



regardé ! (Il se regarde de travers dans la glace, fait des gestcs de surpr 
. . . . . . .  1 ~h . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  !... Ah ! oui, 

. . . .  !.. Ah ! ben, alors !... (Brusquement :) Et le sac ?... (II cherche 
. ses poches, avec précipitation, se palpe fiévreusement :) Et le surin 1.. 

(Eperdu :) Et alors ?.. Et alors ?... Et le surin? On me l'a chope? Et le 
On me l'a chopé ?...(N'y comprenant rien :) C'est pas Ci moi, ces frusque 

.. Ça fait rien, je sais pas où j'ai trouvé ces fringues !. (S'animant :) P 
tant, je suis Mimile, et capable de fiche une tourn6e A tous !... - « Essaie !. .. B 
- (Il essaie, en vain, furieux :) Oh ! si j'avais l'rasoir, ici !... ( I l  fa 

geste d'étrangler l'interlocuteur, tombe Ci la renvcrse, impuissant et ragea 
. Oh ! c'est fort ça ! C'est moi et c'est pas moi !... Oh 1.. (il regarde fiév 

sement ses « frusques .) ... Je te donne cette main, elle est pas Ci rno. 
C'est pas ma main ! Pourtant, c'est moi qui parle !... Alors ?... Et pour 
je raisonne !... Mais voyons, Mimile, c'est toi, c'est toi, pourtant !... ( 
toi qui respire 1 (il respire bruyamment) , c'est toi !... (Il se pique la m 
se mord, tape sur la table :) Je  sens pas, et alors, qu'est-ce que c'esi 
Oh !... . 

G )  JULOT (1). 

- « Et je suis ici ?... Alors, dis, y en avait deux comme moi? ... 
- « C'est ton esprit qui parle !... 
- a Alors mon esprit a une bouche, un nez? Eh bien ! mon esprit v 

coller un marron sur le nez, tu vas voir !... 
- « On t'a prêté un autre corps. 
- « Dis-moi : a vous », dis donc ! Tu me tutoges ! Eh ! chu1 !   ais-toi ! 

me dis que je suis mort ? Je  suis ici, mon esprit est ici, je peux te coller 
marrons, et tu me dis que c'est un autre qui m'a pr&té son corps ? 
- « Tu vois bien que ce n'est pas le tien ! 

. . . . . . . . . . . . . .  - « Oui, qu'il était mieux que ça I... Oh ! 
L)is, . . . . . . . . .  Y... (On lui montre qu'il a un vêtement chic :) 
. . . . . . . . . . . . . . . .  !... Eh ! la la, ce que j'en aurais fait 
J'aurais pas eu rien qu'un calepin, alors !... » 

On le voit, c'est, chez tous ces personnages, la meme stupéfaction de\ 
l'évidence imprévue, - ensemble indéniable et inadmissible - de leur n 
vel état antinomique ! Ils n'en reviennent pas de ne plus se reconnaître e 
mêmes quand ils se regardent du dehors, alors qu'ils savent bien, toul 
mGme, qu'ils n'ont pas changé au dedans, de sentir Ci la fois qu'ils sont 
et qu'ils ne sont plus eux ! Et l'idenlité fondamentale de leur réaction 61 
tive essentielle, Ci la révélation soudaine d'un même fait éminemment imp 

. . 
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(1) S6anccs d u  1 2  et d u  19 oclobrc 1913. Voir numéro cl'avril. 

.__.

regardé l (ll se regarde de travers dans la glace, fait des gestes de surprise:)
Ah!.......!...........!...Ah!oui,. . . . . . _ __

. .
!... Ah l ben, alors l... (Brusquement 1) Et le sac ?... (ll cherche dans

ses poches, avec précipitation, se palpe fiévreusement :) Et le surin ?... 0h 1
(Eperdu :) Et alors ?.. Et alors ?... Et le surin? On me l'a chopé? Et le sac?
On me l'a chopé ?...(N’y comprenant rien :) C’est pas à moi, ces frusques l...
Ça fait rien, je sais pas où j'ai trouvé ces fringues l... (S’animant :) Pour-
tant, je suis Mimile, et capable de fiche une tournée à tous l...

— « Essaie I... »

— (Il essaie, en vain, furieux :) Oh t si j'avais Prasoir, ici l... (II fait le
geste d'étranglerPinterlocuteur, tombe à la renverse, impuissant et rageant :)
Oh ! c’est fort ça i C’est moi et c’est pas moi !... Oh !... (il regarde fiévreu-
sement ses<< {rusques »)... Je te donne cette main, elle est pas à moi l...
C’est pas ma main l Pourtant, c’est moi qui parle l... Alors ?... Et pourtant
je raisonne !... Mais voyons, Wimile, c’est toi, c'est toi, pourtant l... (Pest
toi qui respire l (il respire bruyamment) , c’est toi !... (Il se pique la main,
se mord, tape sur la table :) Je sens pas, et alors, qu’est—ce que c’est ‘I...
Oh l... >>

G) JuLoT (1).
— « Etje suis ici ‘l... Alors, dis, y en avait deux comme moi ‘l...
—- « C’est ton esprit qui parle !...
—— « Alors mon esprit a une bouche, un nez‘? Eh bien! mon esprit va te

coller un marron sur le nez, tu vas voir l...
— « On t’a prêté un antre corps.
—— << Dis-moi : << vous », dis donc l Tu me tutoyesl Eh I chut l Tais-toi l Tu

me dis que je suis mort? Je suis ici, mon esprit est ici,je peux te coller des
marrons, et tu me dis que c’est un autre qui m’a prêté son corps ?

— « Tu vois bien que ce n'est pas le tien l
— « Oui, qu’il était mieux que ça !... Oh!

. . . . . . . . . . . . . .
l

Dis, . . . . . . . . .?... (On lui montre qu’il a un vêtement chic :) . -

. . . . . . . . . .
.1... Eh l la la, ce que j’en aurais faitlu-

J'aurais pas eu rien qu’un calepin, alors l... >>

On le voit, c’est, chez tous ces personnages, la même stupéfaction devant
Févidence imprévue, — ensemble indéniable et inadmissible — de leur nou-
vel état antinomique l lls n’en reviennent pas de ne plus se reconnaître eux-

mêmes quand ils se regardent du dehors, alors qu’ils savent bien, tout de
même, qu’ils n’ont pas changé au dedans, de sentir à la fois qu’ils sont eux

et qu’ils ne sont plus eux! Et l'identité fondamentalede leur réaction 6m0-
tive essentielle, a la révélationsoudaine d’un même l'ait éminemment impres-

(1) Séances du 12 ct du 19 octobre 1913. Voir numéro d'avril.
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~ i f ,  se traduit - et devait, en v6rité psychologique, en nécessit6 logique, se 
traduire - par des dhmarches de pensée et des traits d'expression 8 peu 
prés semblables. - Mais ne voit-on pas aussi, h l'analyse, que leur ébahis- 
sement unanime n'a cependant pas, chez les uns et les autres, la mame 
figure, le même tour, le meme accent, le m@me langage ?... 

Armand et Rémy sont intrigués au plus haut point. -Armand en perd la 
tête, - et la parole ! « 011 ! c'est fort l... Et z'avais des ceveux et ... Oh ! ça 
c'est fort !... C'est toi,Armand? (il se tape 1) » - Rémy en est tout retourn6, 
et, dans le feu de sa curiosité, en oublie son ironie et sa morgue.< Oh 1 tiens, 
que c'est drale 1.. . Non, non, oh ! que c'est drble !... Savez-vous que vous 
m'intéressez vivement, madame ? .. » - Armand s76tonne à la façon d'un 
commerçant : « Ça me démonte l'esprit comme une perte de quarante mille 
francs !. .. Ze ne peux pas encaisser ça !. .. Z'avais eu des d6ficits'dans mon 
commerce, mais constater des déficits dans ma personne !... » Et Rémy 
s'6tonne à la façon d'un commis-voyageur : u Mais voyons, madame, c'est 
moi qui arrive avec mes échantillons !... Je  puis vous dire le numEro exact 
de telle couleur ... a - Armand, jusque dans sa stupeur, n'oublie pas qu'il 
est du Midi : « 011 ! c'est du farlabic ! ... Ze ne veux pas . . . . . . . . , . ! ... 
Troun de l'airre !... » Et Rémy n'oublie pas qu'il n'est pas le premier venu : 
a: Mais c'est bien toi, Rémy, le plus grand représentant de la place de 
Lyon ?... B 

Le cheminot a,  comme il faut s'y attendre, l'étonnement violent et gros- 
sier. 11 rulinine des: < Tais-toi 1 » et jure des: < . . . . . . ! » Et il a, natu- 
rellement, l'orgueil de sa force passée : u Beuh ! des bras comme ça 1.. . » 
et le mépris de son corps d'emprunt (« On dirait un piquet ! D), - avec la 
joie de surprendre sur soi une montre (u  Ra11 ! une montre ! D...) 

Claire manifeste simplement la surprise amusée d'un enfant, et s'exprime 
comme il convient à une femme : u Je  vois des robes de mousseline qui 
passent par-ci par-18 ... 011 ! je suis un homme ! m 

Yves Galion est renversé, h la façon d'un matelot 5i qui on aurait e tape 
sur la coloquinte » - « Comment moi, Bgé, suis-je un jeune homme, mille 
millions de bnbords ! .. B 

LIBfonnement de Mimile prend la forme 8 la fois défensive et agressive, - 
hininemment pathétique - qui convient au sinistre individu qu'il était 
d'abord. Il se déméue dans son corps de rencontre comme un lion en cage, 
Eperdu de ne plus trouver son surin, avec, dans son affolement de surprise 
effarée, des envies de tout casser autour de lui !. .. 

Julot, lui, ne perd pas son temps 8 se palper et h s'interroger. Versatile, 
goguenard et pratiq~ie, il passe d'un sujet 8 l'autre, oublie la question qu'il 
vient de poser, prend les choses 5i la blague, se dispose 5i « coller des mar- 
rons sur le nez par l'office de son « Esprit B, songe A faire une affaire (s Dis, 
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sif, se traduit. —— et devait, en vérité psychologique, en nécessité logique, se

traduire —— par des démarches de pensée et des traits Œexpression à peu
près semblables. — Mais ne voit-on pas aussi, a Fanalyse, que leur ébahis-
sement unanime n’a cependant pas, chez les uns et les autres, la même
figure, le même tour, le même accent, le même langage ‘I...

Armand et Rémy sont intrigues au plus haut point. —- Armand en perd la
tète, — et la parole l << Oh l c’est fort l... Et z’avais des ceveux et... Oh l ça
e’est fort '.... ‘Rcst toi,Armand?(il se tape i) » — Rémy en est tout retourné,
et, dans le feu de sa curiosité, en oublie son ironie et sa morgue.« Oh ltiens,
que c'est drôle l... Non, non, oh ! que c’est drôle I... Savez-vous que vous

mîntéressez vivement, madame ?... >> — Armand s’étonne a la façon d'un
commerçant : « Ça me démonte l’esprit comme une perte de quarante mille
francs I... Ze ne peux pas encaisser ça l... Z’avais eu des déficitsdans mon

commerce, mais constater des déficits dans ma personne I... >> Et Rémy
s’étonne à la façon d’un commis-voyageur : « Mais voyons, madame, c’est
moi qui arrive avec mes échantillons l... Je puis vous dire le numéro exact
de telle couleur... » —- Armand, jusque dans sa stupeur, n’oublie pas qu'il
est du Midi :«Ohl destdu farlabic!...Zene veux pas. . . . . . . . .

Troun de lairre l... >> Et Rémy n’oublie pas qu’il n’est pas le premier venu :

« Mais c’est bien toi, Rémy, le plus grand représentant de la place de
Lyon Î’.,. »

Le cheminot a, comme il faut s'y attendre, l'étonnement violent et gros-
sier. ll fulmine des: << Tais—toi l >> et jure des:<< . . . . . .!» Et il a, natu-
rellement, l’orgueil de sa force passée : « Beuh l des bras comme ça l... »

et le mépris de son corps d’emprunt (« On dirait un piquet I »), — avec la
joie de surprendre sur soi une montre (« Rah l une montre l »...)

Claire manifeste simplement la surprise amusée d’un enfant, et s’exprime
comme il convient à une femme : << Je vois des robes de mousseline qui
passent par-ci par-là... Oh l je suis un homme l »

Yves Galion est renversé, à la façon d’un matelot à qui on aurait a tapé
sur la coloquinte >> — << Comment moi, âgé, suis-je un jeune homme, mille
millions de babords I .. >>

Délonnement (le Mimile prend la forme à la fois défensive et agressive, ———

éminemment pathétique — qui convient au sinistre individu qu‘il était
d’abord. ll se démène dans son corps de rencontre comme un lion en cage,
éperdu de ne plus trouver son surin, avec, dans son alfolement de surprise
elfarée, des envies de tout casser autour de lui t...

Julot, lui, ne perd pas son temps à se palper et a s'interroger. Versatile,
gogucnard et pratique, il passe d’un sujet a l’autre, oublie la question qu’il
vient de poser, prend les choses à la blague, se dispose à << coller des mar-

rons sur le nez par l'otlice de son<<Esprit », songe à faire une affaire (« Dis,



je t'en passe une ? n) et, s'il dklaigne son corps d'occasion. (« J'6ta 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  que ça ! ») 

. . . . . . .  !... $> 

* * C 

Et voyez, enfin, Julot et Charlot quand on leur montre leur anci 
dans l'espace (1). 

A)  JULOT (2). 

(Moue de dégofit et d'horreur :) Oh 1 eh 1 dis, sors-le par 18 !... Oh 
Beuh !Oh ldis eh Icache-le I... J'étais propriétaire d'une. . . . .  p: 
Oh I euh ! (Il a des haul-le-cœ ur). $a sen1 le livarot !... B 

. e Eh I ben, oui, je le vois I... Ah 1 corps !.. On s'y attache, i 
qu'est-ce que tu es ? Allons 1 voila de l'orgueil bien placé I... B 

Quel écart entre le dégoiit horrifié de l'apache réaliste et le m6 
cide de l'anarchiste philosophe !... 

Ainsi, autant de personnages, - et j7en pourrais citer nombre d'a 
autant de manifestationsdifférentes d'une m6me émotion, - en prést 
m&me fait, - laquelle varie de l'un à l'autre en qualité et en inteni 
jours en harmonie d'ailleurs avec la condition et avec le caractére 
dont elle fait, d'autre part, en le spécialisant et le distinguant, un 

( A  suivre.) (HENRI BRUP 
- 
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Les enseignements d'Allan Kardec. 

Avant de poursuivre notre tAche, de sarclage des champs du Sp 
et de continuer h élaguer les théories broussailleuses, qui encoml 

(1) Trait apparemment - et m~nifcstcinent - bizarre. 11 entre clans mon I 

rendre compte, par la suite, cn tcmps opportun, clans une 6tiicle d'ensemble, et 
une explication - que certains de mes correspondants m'ont cl'ailleurs soumise 
toutes les étrangetés - assez pen nombrcuscs et  assez peu cmbarrassantcs à v 
qu'on a pu relever aisément dans mes comptes rendus snccessifs. 

(2) Séances du 14 et du 19 octobre 1913. Voir numéro d'avril. 
(a) Séance du 7 décembrc 1913. Voir numEro cle juillet. 

466 LA REVUE SPIHII}:
m

_ ._._.____. un...
‘n.

  

je Ben passe une‘? ») et, s'il dédaigne son corps d’oeeasion.(« J’étais mieux
que gal»). . . . . . .

. . .
l... >>

n
Vt

Et voyez, enfin, Julot et CharIot quand on leur montre leur ancien corps
dans l'espace (1).

A) JULoT (2).
(Moue de dégoût et d'horreur 2) Oh l eh l dis, sors-le par là l... Ohlla la l...

BeuhlOh ldis ehlcaehe-le l... J’étais propriétaire d'une. . . . . pareillel...
Oh l euh ! (ll a des haut-le-cœur). Ça sent le livarot l... »

b’) CuARLoT (3).
« Eh l ben, oui, je le vois l... Ah lco1‘ps l... On s'y attache, à toi l Et

qu’est-ce que tu es? Allons l voilà de Porgueil bien placé l... >>

Quel écart entre le dégoût horrifié de 1’apaehe réaliste et le mépris pla-
cide de Fanarchiste philosophel...

1k
xv

Ainsi, autant de personnages, — etj’en pourrais citer nombre d’autresl —

autantde manifestationsdifférentesd’une même émotion, — en présence d’un
même fait, — laquelle varie de l’un à l’autre en qualité et en intensité, tou-
jours en harmonie d’ail1eurs avec la condition et avec le caractère du type,
dont elle fait, d’autre part, en le spécialisant et le distinguant, un individu.

([1 suivre.) (LIENRI BRUN.)

LA DOCTRINE SPlRlTE

Les enseignements d’Âllan Kardec.

Vl

Avant de poursuivre notre tache, de sarclage des champs du Spiritisme,
et de continuer à élaguer les théories broussailleuses, qui encombreraient

(1) 'l‘rait apparemment -— et manifestement — bizarre. Il enlre (tans mon dessein de
Tendre compte, par la suite, on temps opportun, dans une étude (Venscmblc, et de tenter
une explication-quecertains de mes correspondants m’ont (lïiilleurssoumise déjà — de
toutes lcs étrangeté: — assez pcu nombreuses et. assez pcu embarrassantcs à vrai dire -—

qu'on a pu relever aisément dans mes comptes rendus successifs.
(2) Séances du 1l et du 19 octobre 1913. Voir numéro (Pavril.
(3) Séance du 7 décembre 1913. Voir numéro (le juillet.
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son 6volution rationnelle ; il est nécessaire, croyons-nous, de reprendre la 
derniére plirase de notre entretien du mois dernier. Xous disions alors : Les 
conceptions contraires, qui voudraient nous agrémenter de plusieurs âmes 
et d'un nombre indéterminé de périsprits, sont donc la négation de la Dac- 
trine Spirite;elles peuvent se réclamer du l3oucldhisme, de l'Occultisme, de 
la Théosophie, ou plus encore de la haute fantaisie, mais n'ont rien du Spi- 
ritisme, et, ne sont pour nous que des hypotlibses, échafaudées sur des 
suppositions, étayees elles-mames sur des affirmations sans preuves. 

Si nous avons kt6 amenés à citer les noms du Couddhisme, (le l'Occultisme, 
dc la Théosophie, ce n'cst pas dans une pensée agressive. Nous ne parta- 
geons pas les thhories de ces doctrines, loin de la, mais ce n'est pas pour 
nous un motif de lcs provoquer ; nous les respectons partout où elles sc 
inonlrent sincbres. De m&me que nous réclamons pour nous la $iberté dc 
d6fcnse de notre Doctrine et le respecl de ses principes, nous devons laisser 
aux autres même liberté, et leur accorder même respect. 

Nous nous plaçonsau point de vue exclusivement spirite, et si nous repous- 
sons telles ou telles théories, tels ou tels enseignements, ce n'est pas pour 
partir en guerre contre leurs adeptes, mais pour faire remarquer que ces 
théories et enseignements ne font point partie des principes de la Doctrine 
Spirite, ou même qu'ils la contredisent, et qu'il n'y a pour nous aucune rai- 
son plausible de les y laisser incorporer pour le moment. 

Ceci bien établi, nous allons reprendre notre besogne et arracher sans 
scrupule les mauvaises herbes dont on voudrait encombrer notre route. Yous 
le ferons sans acrimoilie contre qui que ce soit, et sans arrière-pensée agres- 
sive, contre les systomes qui pourraient accepter les hypothbses que nous 
repoussons, parce que, non Spirites. 

Dans cette Revue, fondée par Allan Kardec pour la défense d ~ i  Spiritisme, 
et entre Spirites I<ardBcisies,ce que nous voulons et ce que nous devons faire 
c'est propager et défendre l'enseignement d'itllan Kardec, en renvoyant 
aux autres doctrines les principes qui leur appartiennent et que nous ne 
voulons nous laisser assimiler. 

Ce point bien établi, revenons à I'étude de l'Esprit de 1'9me et du péris- 
prit. Nous savons sur ces sujets ce que nous enseigne Allan Kardec. Voyons 
maintenant les hypothèses qu'on vient leur opposer. 

P. 427 (1). [Tandis que le mot $me devrait s'appliquer, selon nous A toute 
la partie immatérielle de l'btre, à l'Esprit et au périsprit réunis. L'Esprit 
est une chose simple formé d'une seule substance. L'âme est un composé 
qui en comprend plusieurs. On peut donc trouver dans l'Arne des subs- 
tances divisibles alors que l'esprit ne l'est pas.] 

(1) Rappelons que les citations entre parenthèses sont contraires A la doctrine Spirite 
cellc entre guillcmct sont la reprocluction cxaclc de ce qu'a Bcrit Allan Kardec . 
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son évolution rationnelle; il est nécessaire, croyons-nous, de reprendre la
dernière phrase de notre entretien du mois dernier. Nous disions alors z Les
conceptions contraires, qui voudraient nous agrémenter‘ de plusieurs âmes
et d’un nombre indéterminé de périsprits, sont donc la négation de la Doc-
trine Spirite;elles peuvent se réclamer du Bouddhisme, de l’0ceultisme, de
la Théosophie, ou plus encore de la haute fantaisie, mais n’ont rien du Spi-
ritisme, et, ne sont pour nous que des hypothèses, éehafaudées sur des
suppositions, étayées elles-mêmes sur des affirmations sans preuves.

Si nous avons été amenés a citer les noms du Bouddhisme,de l’0ccultisme,
de la 'l‘héosophie, ce n’est pas dans une pensée agressive. Nous ne parta-
geons pas les théories de ces doctrines, loin de là, mais ce n’est pas pour
nous un motif de les provoquer ; nous les respectons partout ou elles se

montrent sincères. De même que nous réclamons pour nous la liberté de
défense de notre Doctrine et le respect de ses principes, nous devons laisser
aux autres même liberté, et leur accorder même respect.

Nous nous plaçons au point de vue exclusivementspirite, et si nous repous-
sons telles ou telles théories, tels ou tels enseignements, ce n’est pas pour
partir en guerre contre leurs adeptes, mais pour faire remarquer que ces

théories et enseignements ne font point partie des principes de la Doctrine
Spirite, ou même qu’ils la contredisent, et qu'il n’y a pour nous aucune rai-
son plausible de les y laisser incorporer pour 10 moment.

Ceci bien établi, nous allons reprendre notre besogne et arracher sans

scrupule les mauvaisesherbes dont on voudrait encombrer notre route. Nous
le ferons sans acrimoniecontre qui que ce soit, et sans arrière-pensée agres-
sive, contre les systèmes qui pourraient accepter les hypothèses que nous

repoussons, parce que, non Spirites.
Dans cette Revue, fondée par Allan Kardec pour la défense du Spiritisme,

et entre Spirites Kardécistes,cc que nous voulons et ce que nous devons faire
c’est propager et défendre Penseignement d’Allan Kardec, en renvoyant
aux autres doctrines les principes qui leur appartiennent et que nous ne

voulons nous laisser assimiler.
Ce point bien établi, revenons à l’étude de PEsprit de Füme et du péris-

prit. Nous savons sur ces sujets ce que nous enseigne Allan liardec. Voyons
maintenant les hypothèses qu’on vient leur opposer.

P. 427 (l). [Tandis que le mot âme devrait s’appliquer, selon nous à toute
la partie immatérielle de l'être, à l’Esprit et au [Jérisprit réunis. L’Esprit
est une chose simple formé d'une seule substance. Uâme est un composé
qui en comprend plusieurs. On peut donc trouver dans Fàme des subs-
tances divisibles alors que Pesprit ne l’est pas]

(1) Rappelons que les citations entre parenthèses sont contraires a la doctrine Spirite
celle entre guillemet sont la reproduction exacte de ce qu'a écrit Allan Kardec .
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Nous avons vu, au contraire, que le Spiritime nous enseigr 
la vie de l'espace, l'Esprit est toujours accompagné de son p 
ou moins 6puré et qui constitue son corps fluidique. L'Espri 
sont qu'un seul ot même &tre intelligent. Ce mot ame n'a d'a 
désigner un esprit et son périspril unis à un corps matériel. 

En voici la preuve dans Qu'est-ce grle le Spirilisme, page 11 
« L'union de l'âme, du p6risprit et du corps matériel consti 

« l'âme et le périsprit sépar6s du corps constituent l'être appel 
« Remarque. L'bnze est ainsi un être simple, l'Esprit, un êI 

« l'homme un être triple. Il serait donc plus exact de réserve 
« pour désigner le principe intelligent, et le mot Esprit pou] 
« matériel formh de ce principe et  du corps fluidique. « Mai 
« concevoir le principe intelligent iso!6 de toutelmatiére ni le 
« être animé par le principe intelligent, les mots âme et Esp 
« l'usage, indifféremment employés l'un pour l'autre ; c'est 
« consiste à prendre la partie pour le tout, de même qu'on c 
« qu'elle est peuplée de tant d'âmes, un village composé de t 
a mais philosophiquement, il est essentiel d'en faire la différe 

Mais cette différence il serait bon de ne pas la faire LI rebours 
dont elle est comprise par tous et pour le seul motif que voic 

P. 167. [Nous avons fait une distinction entre l'esprit et l'à 
CELA EST INDISPENSABLE A NOTRE SYST~ME.]  ! ! 1 

A cet aveu, dépouillé d'artifice. nous ne pouvons que nous I 

bien la méthode d'Allan Kardec fut diffbrente, mais combi 
prudente, plus rationnelle, plus certaine, qu'on en juge : . 
1867, page 262, il0 1 i. 

Comme moyen d'élaboration, le Spiritisme procéde exac 
même maniére que les sciences positives, c'est-à-dire qii '  

méthode espérimentale. Des faits d'un ordre nouveau se 1 
ne peuvent s'expliquer par les lois connues ; il les observe 
les analyse, et des efTets remontant aux causes, il arrive i 
régit; puis il en déduit les couséquences et en recherche le 
utiles. Il n'dtablit aucune théorie préconçue ; ainsi il n': 
hypothése, ni l'existence et l'intervention des Esprits, ni le 
réincarnation, ni aucun des principes de la Doctrine ; il a c 
tence des Esprits, lorsque cette existence est ressortie avt 
l'observation des faits, et ainsi des autres principes. Ce , 

faits qzzi sont venus après coup confirmer la théorie, mais 
est venue subséquemment expliquer et résumer les fails. Il e 
reusement exact de dire que le Spiritisme est une science d 
non le produit de l'imagination. B 
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Nous avons vu, au contraire, que le Spiritime nous enseigne que, dans
la vie de l’espace, l’Esprit est toujours accompagné de son périsprit, plus
ou moins épuré et qui constitue son corps fluidique. L’Esprit et l’âme ne
sont qu’un seul et même être intelligent. Ce mot ame n'a d’autrc but que
désigner un esprit et son périsprit unis à un corps matériel.

En voici la preuve dans Qu'est-ce que le Spiritisme, page 114, n° 11L:
<< L'union de l’ame, du périsprit et du corps matériel constitue l'homme ;

« l’ame et le périsprit séparés du corps constituent Pétre appelé Esprit.
« Remarque. L’â:ne est ainsi un être simple, l’Es/)rit, un être double, et

« l’homme un être triple. Il serait donc plus exact de réserver le mot âme
« pour désigner le principe intelligent, et le mot Esprit pour l'être semi.
« matériel formé de ce principe et du corps fluidique. << Mais on ne peut
« concevoir le principe intelligent isolé de toutelmatière ni le périsprit sans
« être anime parle principe intelligent, les mots âme et Esprit sont, dans
« Pusage, indifféremment employés l’un pour l’autre ; c'est la figure qui
« consiste à prendre la partie pour le tout, de même qu’on dit d’une ville
« qu’elle est peuplée de tant d’âmes, un village composé de tant de feux ;
« mais philosophiquement,il est essentiel d’en faire la différence. »

Mais cette différence il serait bon de ne pas la faire à rebours de la manière
dont elle est comprise par tous et pour le seul motif que voici :

P. 167. [Nous avons fait une distinction entre Fesprit et l'âme PARCE QUE
CELA EST INDISPENSABLE A NOTRE SYSTÈME] lll

A cet aveu, dépouillé d’artifice, nous ne pouvons que nous rappeler com-
bien la méthode d’Allan Kardec fut différente, mais combien aussi plus
prudente, plus rationnelle, plus certaine, qu’on en juge z Revue Spirite,
1867, page 262, n° li.

<< Comme moyen (Pélaboration, le Spiritisme procède exactement de la
« même manière que les sciences positives, dest-à-dire qu’il applique la
<< méthode expérimentale. Des faits d’uu ordre nouveau se présentent qui
« ne peuvent s’expliquer par les lois connues ; il les observe, les compare;
« les analyse, et des elfets remontant aux causes, il arrive a la loi qui les
« régit; puis il en déduit. les conséquences et en recherche les applications

.-

<< utiles. Il n'établit aucune théorie préconçue ; ainsi il n'a posé comme
A hypothèse, ni Pexistence et Fintervention des Esprits, ni le périsprit, Bila

réincarnation, ni aucun des principes de la Doctrine ; il a conclu à l'eX15'
tence des Esprits, lorsque cette existence est ressortie avec évidence de

Pobservation des faits, et ainsi des autres principes. Cc m? Sontfias leî
faits qui sont vomis ülNès coup con/Ïrnzer la théorie, mais la tliéori8 9""
est venue snbsér/zieznment emplit/nez‘ et résumer‘ les faits. Il est donc rigou‘
reusement exact de dire que le Spiritisme est une science d’observation et

« non le produit de Pimaginalion. >>
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Nous pouvons déduire de ceci, que le systbme, dont nous combattons les 
théories préconçues, est le produit de l'imagination et non de liobservation, 
c'est-A-dire, le contraire de ce qu'est le Spiritisme. 

P. 167. [L'âme contient en plus le phrisprit qui est un composé d'une 
nature tout autre, el il est loin d'être simple. N o u s  avons nzênze fait dans ce 
dernier  une  divis ion qtii rie sera pas la seule, nous avons élabl i  une di[d14ence 
entre le périspril  de l ' individu et celui  de l'espèce. Nous réservons au pro- 
mier plus spécialement l'application de périsprit et au second celui de corps 
fluidique.] 

P. 37. [Bien que nous ne nous soyons pas encore expliqué sur le périsprit 
et la substance dont il est compos6, nous avons admis son existence. Nous 
avons m6me fait remarquer déjh la  ndcessitd d'en concevoir deux.] 

Les enseignements d'Allan Kardec sur le périsprit sont le contraire de 
ceci ; ils ne nous parlent que d'un périsprit unique, et ne prévoient nulle- 
ment la nécessité de nous affubler de plusieurs; sur ces innovations, comme 
sur ce qui va suivre, pratiquons les sages conseils que nous trouvons dans 
ses OEiivres Posthumes,  page 396.  

« S' i l  est vrai  qzie l 'utopie de la veille soit souvent la vérité d u  lendemain,  
« laissons a u  lendemain le soin d e  réaliser l 'utopie de la veille mais  n'embar- 
« rassons pas la doctrine de principes q u i  seraient considérés comnte des ch i -  
« mères et la  ferait rejeier par les hommes  posiiifs. 

Cette leçon de sagesse prudente nous sera utile pour nous faire rejeter ce 
qui précéde. mais plus encore pour repousser ce qui va suivre. 

P. 97. [Des observations nombreuses permettent d'affirmer l'existence d'un 
corps flciidique. C'est la MORPHOBIOSE p i  le constitue et non  la matière spi- 
ritzialisée.] 

La ~ O R P H O B ~ O S E ,  qu'est-ce bien que cela? C'est une dhouverle person- 
nelle, faite comme l'autre,parce qu'elle est indispensable  au  système. Ce n'est 
pas un fait qui vient confirmer, aprés coup, la théorie, mais une supposition 
qui vient A l'appui d'une hypothése, pour essayer de soutenir un systéme 
qui n'est pas, A proprement parler, le résultat de l'observation, mais bien le 
fruit d'une fertile imagination. 

Voyons quels sont l'emploi et les qualites de cette moderne découverte. 
P. 98. [Elle n'affecte pas nos organes matériels de telle sorte que les ames 

des morts peuvent être autour de nous sans que nous puissions les aperoevoir 
ni les toucher. Mais notre esprit la perçoit directement; il lit la pensée dans 
notre cerveau sans les secours de la vue. Certains clairvoyanls, en s'abs- 
trayant des sens matériels peuvent aussi être impressionnes par les doubles 
fluidiques et ils en donnent des descriptions. Tout nous porte à croire que 
l'esprit, lorsqu'il est dégagé des sens, la voit comme nous voyons la matihe 
&ant éveillBs. Cette supposztion s'accorde bien avec les faits. II n'y a aucune 
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Nous pouvons déduire de ceci, que le système, dont nous combattons les
théories préconçues, est le produit de l'imagination ct non de l'observation’
dest-à-dire, le contraire de ce qu’est le Spiritisme.

P. 167. [L'âme contient en plus le périsprit qui est un composé d'une
nature tout autre, et il est loin (l'être s-imple. Nous avons même fait dans ce
dernier une (livision qui ne sera pas la. seule, nous avons établi une différence
entre le périsprit de l'individu et celui de l'espèce. Nous réservons au pre-
mier plus spécialement,l'applicationde périsprit et au second celui de corps
fluidique]

P. 37. [Bien que nous ne nous soyons pas encore expliqué sur le périsprit
et la substance dont il est composé, nous avons admis son existence. Nous
avons même fait remarquer déjà la nécessite’ d'en concevoir deuan]

Les enseignements d’Allan Kardec sur le périsprit sont le contraire de
ceci ; ils ne nous parlent que d’un périsprit unique, ct ne prévoient nulle-
ment la nécessité de nous affubler de plusieurs; sur ces innovations, comme

sur ce qui va suivre, pratiquons les sages conseils que nous trouvons dans
ses OEuvrcs Posthumes,page 3.96.

<< S'il est vrai que l'utopie de la veille soit souvent la vérité du lendemain,
<< laissons au lendemain le soin de réaliser‘ l'utopie de la veille mais n’embar-
<< rassons pas la doctrine de principes qui seraient considérés comme des chi-
<< mères et la ferait rejeter par les hommes positifs.

Cette leçon de sagesse prudente nous sera utile pour nous faire rejeter ce

qui précède. mais plus encore pour repousser ce qui va suivre.
P. 97. [Des observations nombreuses permettent d'affirmer l'existenced’un

corps fluidique. C'est la MORPIIOBIOSE qui le constitue et non la matière spi-
ritualisee]

La MORPHOBIOSE, qu'est-ce bien que cela? C'est une découverte person-
nelle, faite comme l’autre,parce qu'elle est indispensable au système. Ce n"est
pas un fait qui vient confirmer, après coup, la théorie, mais une supposition
qui vient à l'appui d'une hypothèse, pour essayer de soutenir un système
qui n'est pas, à proprement parler, le résultat de l'observation, mais bien le
fruit d'une fertile imagination.

Voyons quels sont l'emploi et les qualités de cette moderne découverte.
P. 9S. [Elle n'affecte pas nos organes matériels de telle sorte que les âmes

des morts peuvent être autour de nous sans que nous puissions les apercevoir
ni les toucher. Mais notre esprit la perçoit directement; il lit la pensée dans
notre cerveau sans les secours de la vue. Certains clairvoyants, en s’abs-
trayant des sens matériels peuvent aussi être impressionnés par les doubles
fluidiques et ils en donnent des descriptions. Tout nous porte à croire que
l'esprit, lorsqu'il est dégagé des sens, la voit comme nous voyons la matière
étant éveillés. Cette supposition s’accorde bien avec les faits. Il n’y a aucune
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impossibilitb ii ce que la chose existe sans que nous puissions le vc 
toucher. D'ailleors il s'ayil surlozil d'une Ii~jpothèse pour l'explicalion 
fnilis klils; ELLE P E U T  C T ~ E  A C C I ~ P T ~ ~ E  JUSQU'A CE QU'UNE MEILLEURE 

T n O ~ v É ~ .  Sa valeur résulle de la facilité avec laquelle elle s'adapte a 
nomènes observés et lcs explique el non pas cles preuves qu'elle rel 
la réalit6 mêmc.,. Les choses sc passcnt comme s'il en était ainsi et n( 
vons nous en conlenter faute de mieux. Ln, nzorphobiose donne la for 
dimensions. 1 

Du moment qiie le prornoletzr de ln. inorphobiose convienl lrii-mên 
ri9est po'iine Itypolhise pour 1 explicnlion de cerlains fails e t  que rien 
i;it Inpreuve qrl'elle représente la réitlild même, il serait imprudent pc 
(le nous encombrer d'une supposition et de l'acccpter en attendan 
solution meilieurc soit trouvée, il vaut mieux attendre si besoin est 
tion vraie que d'en prendre une provisoire (1). 

Laissons B demain le soin de réaliser celle utopie et ne lui accorc 
la valeur quelle mérite, comme afjirmation sans preuve. 

Les passages d'Allai1 Kardec, clé,jA citbs, nous donnent du périspr 
de son r61e une explication plus claire et beaucoup plus compréher 
n'est nul besoin de compliquer et la nature et le nombre du péri! 
seul nous asuffi jusqu'à présent, et la nécessité ne se montre pas im 
de changer tout cela ; conservons notre prkférence au passage sui 
renferme et complète les précédents cités. OEuvres Poslhunes, p. E 
10, 11 e1 12. 

9. e Les Esprits comme il l'a 6th dit ont un corps fluidique ai 
« donne le nom de périsprit. Sa substance est puisée dans le fluide i 
« OU cosmique qui le forme et l'alimente, comme l'air forme et ali 
« corps matériel de l'homme. Le périspril est plus ou moins éthéré 
« mondes et selon le degr6 d'dpuration de l'Esprit : dans le.; mondt 
« les Esprits infdrieurs, sa nature est plus grossière et se rapproch 
« tage da la matière brule. » 

10. « Dms l'incarnation, l'Esprit conserve son pbrisprit : le corps r 
« lui qu'une seconde enveloppe plus grossiére, plus rksistante, plu 
« price aux fondions qu'il doit remplir, et dont il se dépouille h la 
« périsprit est 17interm6diaire entre l'Esprit et le corps ; c'est l'o 
« transmission de toutes les sensations. Pour celles qui viennent ( 

rieur on peut dire que le corps reçoit I'impression, le périsprit la I 
et l'Esprit, l'etre sensible et intelligent Ia regoit ; lorsque l'acte 
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(1) Pour explicntions plus cornplAtes ct  plus probantes, voir dans la Geiièse tout le cha- 
pitre XIV au sujct des fluides et  dc leur rôlc dans la formation et  les propriétés du péris- 
prit, p. 301 A 341. 
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impossibilité a ce que la chose existe sans que nous puissions le voir ni le
toucher. D'ailleurs‘ il s'agit surtout cl’uue lrz/pol/zèse pour llærplicalion de cer-

tains faits; ELLE PEUT ÊTRE Acciarrriîn Jusguäx (:1; QLŸUNE MEILLEURE AIT ÉTÉ
Tnouvén. Sa valeur résulte de la facilité avec laquelle elle s’adapte aux phé-
nomenes observés et les explique et non pas des preuves qu’elle représente
la réalité même. Les choses se passent comme s'il en était ainsi et nous pou.
vons nous en contenter faute de mieux. La. Inorp/zoblosc donne la forme sans
Llinlezzsiiialts.

Du moment que le proznolezzr de la ntorplzolflose convient luf-zizézne que ce
n’esl qu'une lzlupollze.sepour leæpllcztllelz. de certains faits el que rien ne four-
nil la preuve qifelle représente la réalité nzâme, il serait imprudent pour nous
de nous encombrer d’une supposition et de Paccepter en attendant qu’une
solution meilleure soit trouvée, il vaut mieux attendre si besoin est la solu-
tion vraie que d’en prendre une provisoire (1).

Laissons a demain le soin de réaliser cette utopie et ne lui accordons que
1a valeur quelle mérite, comme af/irznaliozz sans preuve.

Les passages d’Allan Kardec, déjà cités, nous donnent du périsprit (1), et
de son rôle une explication plus claire et beaucoup plus compréhensible; il
n’est nul besoin de compliquer et la nature et le nombre du périsprit, un

seul nous asuffl jusqu’à présent, et la nécessité ne se montre pas impérieuse
de changer tout cela ; conservons notre préférence au passage suivant qui
renferme et complète les précédents cités. OEuvres Poslluznes, p. 51, n°5 9,
10, 11 et 12.

9. << Les Espifits comme il l'a été dit ont un corps fluidique auquel on

donne le nom de périsprit. Sa substance est puisée dans le fluide universel
ou cosmique qui le forme et Palimente, comme l’air forme et alimente le
corps matériel de Phomme. Le 1iérisprit est plus ou moins éthéré selon les
mondes et selon le degré d’épuration de PEsprit : dans les mondes etchez
les Esprits inférietirs, sa nature est plus grossière et se rapproche (lavan-

<< tage de la matière brute. >>

A

A

A

A

A

10. « Danslïncarnation,l'Esprit conserve son périsprit: le corps n’estpoul‘
<< lui qu’unc seconde enveloppe plus grossière, plus résistante, plus appro-
<‘ PFÎÔC aux fonctions qu’il cloit remplir, et dont il se dépouille à la mort. Le
<< périsprit est Fintermédiaire entre l'Esprit et le corps; c'est Porgane de
<< transmission de toutes les sensations. Pour celles qui viennent de 1’exté-

rieur on peut dire que le corps reçoit Pimpression, le périsprit la transmet,
et PESPFÏÏ, Vôtre sensible et intelligent la reçoit; lorsque l'acte part de

(1) P0111‘ explications plus complètes ct plus probantes, voir dans la Genèse tout. le cha-
pitre Xl V au sujet des fluides et de leur rôle dans la formation et les propriétés du pérîs‘
prit, p. 301 à 341.
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« l'initiative de 19Esprit,on peut dire que l'Esprit veut, que le périsprit trans- 
« met, et que le corps exécute. » 

11. u Le p6rispril n'est point renferme dans les limites du corps comme 
u dans une boîte ; par sa nature fluidique, il est expansible ; il rayonne au 
u dehors et forme autour du corps une sorle d'atmosphére qiie la pensée et 
c la force de volont6 peuvent élendre plus oii moins, d'où il suit que des per- 
« sonnes qui ne sont point en contact corporellement,peuvent l'etre par leur 
u périsprit et se transmettre h leur insu leurs impressions, quelquefois même 
« l'intuition de leurs pensées. » 

12. u Le périsprit étant un  des éléments constitutifs de l'homme, joue un 
ues e rôle important dans tous les pliénoménes psycliologiques et patlio10,'q 

« Quand les sciences médicales tiendront compte de l'influence de l'élément 
u spirituel dans l'économie, elles auront fait un grand pas et dex horizons 
« tout nouveaux s'ouvriront devant elles ; bien des causes de maladies seront 
« expliquees et de puissants moyens de les combattre seront trouvés. B 

Ces enseignements, sur le périsprit, qui sont ceux du spiritisme, doivent 
nous suffire, je crois, sans qu'il soit pour nous nul besoin d'aller emprunter 
A d'autres doctrines, des éléments qui ne cadrent pas avec les enseigne- 
ments du Spiritisme. Puisque nous disons Spirites Kardécistes, dans la 
demeure d'Allan Kardec, restons donc ce que nous sommes et ce que nous 
devons etre ; et, déclarons-nous purement et simplement,mais franchement 
spirites. 

HENRI SAUSSE. 

Contribution à l'étude des Correspondances croisées 
DOCUMENTS NOUVEAUX 

Conférence faite par le Dr Gustave G E L E Y  
Ancien Interne des Hôpitaux de Lyon-Lauréat de la Faculté de Médecine 

Le samedi 20 dbcembre 1913 ( S u i t e  e t  / i r a )  

20 Correspondances croisées 

Les correspondances croisées, qui forment la partie capitale des expérien- 
ces de Mme de W..., présentent des caractéristiques très frappantes : 

A) En premier lieu, elles sont d 'une netleté parfai te .  Rien, dans les exp6- 
riences anglaises, ne peut leur être comparé ce point de vue. Elles n'of- 
frent ni symboles mystbrieux, ni allusions obscures. Elles sont uniquement 
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<< l’initiative de l’Esprit,on peut dire que 1‘Esprit veut, que le périsprit trans-
« met, et que le corps exécute. »

11. << Le perisprit n’est point renfermé dans les limites du corps comme

« dans une boîte ; par sa nature fluidique, il est expansibie ; il rayonne au

« dehors et forme autour du corps une sorte d'atmosphère que la pensée et
« la force de volonté peuvent étendre plus ou 1noins,d’oü il suit que des per-
« sonnes qui ne sont point en contact corporellement,peuvent l’ètre par leur
« périsprit et se transmettre à leurinsu leurs impressions,quelquefois même
« Pintuition de leurs pensées. »

12. « Le périsprit élantun des éléments constitutifs de l'homme, joue un

« rôle important dans tous les phénomènes psychologiques et pathologiques
<< Quand les sciences médicales tiendront compte de Pintluence de Pélément
« spirituel dans Péeonomie, elles auront fait un grand pas et des horizons
« tout nouveauxs’ouvriront devant elles; biendes causes de maladiesseront
<< expliquées et de puissants moyens de les combattre seront trouvés. »

Ces enseignements, sur le périsprit, qui sont ceux du spiritisme, doivent
nous suffire, je crois, sans qu’i1 soit pour nous nul besoin d'aller emprunter
à d’autres doctrines, des éléments qui ne cadrent pas avec les enseigne-
ments du Spiritisme. Puisque nous disons Spirites Kardécistes, dans la
demeure d’Allan Kardec, restons donc ce que nous sommes et ce que nous
devons être ; et, déclarons-nouspurement et simplement,mais franchement
spirites.

HFNRI SAUSSE.
 

Contribution à Pétude des Correspondances croisées
DOCUMENTS NOUVEAUX

Conférence faite par le D‘ Gustave GELEY
Ancien Interne des Hôpitaux de Lyon-Lauréatde la Faculté de lilédecine

Le samedi 20 décembre 1913 (Suilc ct fin)
2» Correspondances croisées

Les correspondances croisées, qui forment la partie capitale des expérien-
ces de film“ de W..., présentent des caractéristiques très frappantes :

A) En premier lieu, elles sont d'une nellelé parfaite. Rien, dans les expé-
riences anglaises, ne peut leur être comparé à ce point de vue. Elles n’of—
frent ni symboles mystérieux, ni allusions obscures. Elles sont uniquement
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composEes de récits très simples Bcrits, partie par M1n3 T..., partiel 
ou par les deux simultan6ment. 

B) Malgr6 leur simplicit6, las phknomènes sont d ' u n e  surpren, 
dans  les détails d'exécution. 

Dans la séance du 22 août oh fut obtenue la premiére corn 
croisée, les deux médiums Bcrivent, chacun de son ~616, autom: 
Toutes deux ressentent un violent malaise : Mm0 T. .., sent sa rr 
morte e t n'a aucune conscience de ce qu'elleécrit, en pleine obscur] 
accuse un fort mal de tete, se trouve fatiguée après la séance, e 
nuit d'insomnie compléte. 

Le message de Roudolplie, portant sur la mélhode qu'il er 
réussir l'expérience, se trouve écrit, partie par Alme  T..., partie 
Autant qu'on peut l'affirmer, à défaut d'un chronoméitrage rigo 
manqué: les deux médiums ont écrit alternativement, l'une Pen( 
rêts de l'autre. Les phrases de Mme T..., absolument incompréhc 
lément, s'adaptent parfaitement aux intervalles laissés dans la ( 

tion de M'le R. .. Le succés est donc complet. 
A noter que le message, en apparence incohérent de hlme T. 

nait par ce post-scriptum : « Conservez ces lignes soigneusemen 
Dans la séance du 2 septembre, le procédé employé est di8 

s'agi1 pas à proprement parler d'une correspondance croisée, 
correspondance simultanée : M'le R.., écrit d'abord, sous l'influe 
dolphe, cette singulière injonction adressée à Mme S... : u Allor 
venez et tâchez de lire ce que j'écris ; je vais aller trés lenten 
R P  Ra.,  écrit la communication sur l'air du pays natal, non p 
ment, mais en lettres toutes sbparéesles unes des autres. 

En meme temps, Mme T.., déclare qu'on ne la fait pas écrire, 
voit des lettres passer comme dans un cinéma et qu'elle va les 
copie, en effet, lettre par lettre, ce qu'écrit en ce moment, A 
~ " e  R. .. 

Dans la séance du 5 septembre, Roudolphe inaugure encore i 

méthode. 
Il prie A l m c  de W... d'indiquer un sujet quelconque, se charg 

écrire une communicalion sur ce sujet par MllOR ... Mm# de \V ..., 
réfléchit un  instant e t  Bcrit, de sa seule initiative et sans rien di 
le mot a Reves r sur une feuille de papier. Et, en effet, imn 
hl1'' R..., Wimereux, se met à Bcrire un long message sur les 

La seance du 9 septembre est encore différente. Elle est mai 
manifestation d'une nouvelle personnalité médianimique, Émil 

Mme T. .. décrit trois lumiéres au lieu des deux lumiéres habi 
elle voit dBfiler devant elle la phrase suivante qu'elle copie : u 

--=m 
------ 

jar M''OR ..., 

uspondance 
itiquement. 
iain comme 
it6. M'le R.,, 
t passe une 

nploie pour 
par M'le R... 
ureux qui a 
iant les ar- 
unsibles iso- 
:ommunica- 

.., se termi- 
it. . 
krent. Il ne 

mais d'une 
nce de Rou- 
13, Mme T..., 
gent. P Puis 
ilus couram- 

mais qu'elle 
copier. Elle 
Wimereux, 

me nouvelle 

,eant de faire 
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re à Mm" ..., 
lédiatement, 
1 r6vLs. 
rqu6e par la 
ie. 
tuelles ; puis 
Suffragettes 
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composées de récilstrès simples écrits,partie par Blm" T..., partie par l\l“°R..,,
ou par les deux simultanément.

B) ltlalgré leur simplicité, les phénomènes sont d'une surprenante variété
dans les détails (feacéczzliozz.

Dans la séance du 22 août où fut obtenue la première correspondance
croisée, les deux médiums écrivent, chacun de son côté, automatiquement.
Toutes deux ressentent un violent malaise : Mm T..., sent. sa main comme
morte et n’a aucuneconscience de ce qu’elleécrit,ei1 pleineobscurité. Bille R...
accuse un fort mal de tête, se trouve fatiguée après la séance, et passe une
nuit dinsomnie complète.

Le message de Roudolphe, portant sur la méthode qu’il emploie pour
réussir l'expérience, se trouve écrit, partie par Mm T..., partie par M“° R...
Autant qu’on peut l'affirmer, à défaut d’un chronométrage rigoureux qui a

manqué, les deux médiums ont écrit alternativement, l’une pendant les ar-
rets de Pautre. Les phrases de hl!“ T..., absolument incompréhensibles iso-
lément, s’adaptent parfaitement aux intervalles laissés dans la communica-
tion de M“° R... Le succès est donc complet.

A noter que le message, en apparence incohérent de Mm“ T..., se termi-
nait par ce post-scriptum : « Conservez ces lignes soigneusement. >>

i

Dans la séance du 2 septembre, le procédé employé est différent. Il ne

s’agit pas à proprement parler d'une correspondance croisée, mais d’une
correspondance simultanée : M'1° R... écrit d’abord, sous Pinfluencede Rou-
dolphe, cette singulière injonction adressée à Mme T... : « Allons, B111" T...,
venez et tàchez de lire ce que j’écris ; je vais aller très lentement. >> Puis
M“° R... écrit la communication sur l’air du pays natal, non plus couram-

ment, mais en lettres toutes séparéesles unes des autres.
En même temps, l\I°‘° déclare qu'on ne la fait pas écrire, mais qu’elle

voit des lettres passer comme dans un cinéma et qu’elle va les copier. Elle
copie, en effet, lettre par lettre, ce qu'écrit en ce moment, à Wimereux;
Mm R...

Dans la séance du 5 septembre, Roudolphe inaugure encore une nouvelle
méthode.

Il prie Mm” de W... d‘indiquer un sujet quelconque, se chargeant de faire
écrire une communication sur ce sujet par l\’l“°R...l\‘lm°de W..., interloquée,
réfléchit un instant et écrit, de sa seule initiative et sans rien dire à h‘I‘“°T---y
le mot c: Rêves » sur une feuille de papier. Et, en effet, immédiatement;
M“ R..., à Wimereux, se met à écrire un long message Sul‘ 10S PGVLS-

La séance du Qseptembre est encore différente. Elle est marquée par la
manifestation d'une nouvelle personnalité médianimique, Émilie.

Mm“ T... décrit trois lumières au lieu des deux lumières habituelles ;pUÎS
elle voit défiler devant elle la phrase suivante qu’elle copie: « Suffragettes

\xfl
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Emilie ». Enfin, elle écrit automatiquement: « Posez une question sur le 
sujet, j'irai la transmettre. P Mme de W... pose alors la question suivante : 
« Approuves-tu, Emilie, ce que font, en Angleterre, celles dont on accole 
le nom au tien? ». 

Et Mlle R.. . écrit effectivement une longue communication, signée Emilie, 
réprouvant les excès des suffragettes. A noter que l'écriture de la communi- 
cation diffère complètement de l'écriture de Roudolphe et ressemble abso- 
lument, dit M m e  de W..., B celle de son amie décédée. 

Enfin,le 16 septembre, Roudolphe transmet aux deux mkdiums une longue 
correspondance croishe. C'est le rhcit sur les biches du Bois, écrit dans la 
m&me sbance, partie par M m e  T..,, partie par Mlle  R... 

A noter cette remarque terminale de Roudolphe : « Chére amie, j'ai eu un 
peu de peine parce que M l l e  R.. . cherchait à comprendre, mais je crois avoir 
réussi quand méme ce petit conte béb&te. » On remarquera aussi combien 
les phrases écrites par M m e  T... sont judicieusement choisies pour rendre 
incompréhensibles les deux messages isolés. 

Je m'excuse, mesdames et messieurs, d'avoir un peu longtemps retenu 
votre attention par ces détails; mais ils présentent une réelle importance au 
point de vue théorique et explicatif que nous allons envisager maintenant. 

Tout d'abord, il est une question qu'il faut aborder immédiatenienE et sans 
hésiter : c'est celle d'une fraude possible, d'une machination concertée 
entre les médiums 

Cette objection, je me la suis faite, naturellement, comme, naturellement 
aussi, elle s'est présentée à votre pensée. Nous allons la discuter librement 
et sans crainte de blesser la susceptibilité des personnes en cause : elles 
connaissent les rigueurs pénibles de la méthode scientifique et savent com- 
bien Ia crainte de Ia fraude joue un r6Ie capital dans les préoccupations des 
psychistes. 

Dans les expériences que je viens de relater, l'hypotlièse de la fraude doit, 
A mon avis, Btre écartée pour les raisons suivantes : 

La première est la raison morale. Les médiums son1 d'une parfaite hono- 
rabilité. Si elles n'ont pu, pour des raisons personnelles, très légitimes, 
m'autoriser donner publiquement leurs noms, elles m'ont du moins permis 
de le confier individuellement à tous ceux d'entre vous qui le désireraient. 

Je  sais ce qu'on va m'objecter : cette raison n'a pas grande valeur dans la 
phénoménologie métapsychique où les fraudes inconscientes OU semi-cons- 
cientes sont si fréquentes, et où le libre arbitre du médium est générale- 
ment. annihile en m&me temps que sa volonté. Je répondrai simplement que, 
dans les experiences de M m 0  de W..., on ne saurait admettre cette annihila- 
tion du libre arbitre dei, médiums. 

La fraude ne serait plus une fraude plus ou moins inconsciente, ce serait 
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Emilie >>. Enfin, elle écrit automatiquement: « Posez une question sur le
sujet, j’irai la transmettre. » Mm de W... pose alors la question suivante :
« Approuves-tu, Emilie, ce que font, en Angleterre, celles dont on accole
le nom au lien? >>.

Et M“° Rmécrit elïectivementune longue communication, signée Emilie,
réprouvant les excès des sulfragettes. A noter que l’écriture de la communi-
cation diffère complètement de Yécriture de Roudolphe et ressemble abso-
lument, dit Mm de W..., à celle de son amie décédée.

Enfin,le 16 septembre,Roudolphe transmetaux deux médiums une longue
correspondance croisée. C’est le récit sur les biches du Bois, écrit dans la
même séance, partie par film‘? T..., partie par MW R...

A noter cette remarque terminale de Roudolphe z « Chère amie, j’ai eu un

peu de peine parce que N11“? R... cherchait à comprendre, mais crois avoir
réussi quand même ce petit conte bébête. » On remarquera aussi combien
les phrases écrites par Nl“'° T... sont judicieusement choisies pour rendre
incompréhensibles les deux messages isolés.

Je m’excuse, mesdames et messieurs, d’avoir un peu longtemps retenu
votre attention par ces détails; mais ils présentent une réelle importance au

point de vue théorique et explicatif que nous allons envisager maintenant.
Tout d’abord, il est une question qu’il faut aborder immédiatement et sans

hésiter : c’est celle d’une fraude possible, d’une machination concertée
entre les médiums.

Cette objection, je me la suis faite, naturellement, comme, naturellement
aussi, elle s’est présentée à votre pensée. Nous allons la discuter librement
et sans crainte de blesser la susceptibilité des personnes en cause: elles
connaissent les rigueurs pénibles de la méthode scientifique et savent com-
bien la crainte de la fraude ioue un rôle capital dans les préoccupations des
psychistes.

Dans les expériences que je viens de relater, Phypothèse de la fraudedoit,
à mon avis, être écartée pour les raisons suivantes :

_

La première est la raison morale. Les médiums sont d’une parfaite hono-
rabilité. Si elles n’ont pu, pour des raisons personnelles, très légitimes,
m’autoriser à donner publiquement leurs noms, elles m’ont du moins permis
de le confier individuellement a tous ceux d’entre vous qui le désireraient.

Je sais ce qu’on va nrobjecter : cette raison n'a pas grande valeur dans la
phénoménologie métapsychique oü les fraudes inconscientes ou semi-cons-
cientes sont si fréquentes, et où le libre arbitre du médium est générale—
ment annihilé en même temps que sa volonté. Je répondrai simplement que,
dans les expériences de MW‘ de W..., on ne saurait admettre cette" annihila-
tion du libre arbitre des médiums.

La fraude ne serait plus une fraude plus ou moins inconsciente, ce serait
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une tromperie pr6médit6e, Btudiée, longuement c t  minutieuseme 
r&. La réussite truquée des pliénomèues eQt exigk, en outre, ilne 
permanente, praliquemenl très difficile, entre les deus médiums. 

Ce n'est pas tout : les iiicidents multiples et imprévus, tels que 
bal improvisk, du changement de chambre de RI" "R,.., du chcm 
inanquci, de l'accés de tous de Ilmo T..., etc., rendent invraisemblabl 
thèse de la collusion (1). Pour préparer ou exploiter ces inciden 
fallu du moins, aux deux mkdiums, non seulement une habileté pro 
mais aussi un esprit de tromperie vraiment infernal. 

Deuxième raison : 
Les correspondances croisées, dans les observations de Mme de W 

tent un caractère d'imprévu, de spontankité et de variété qui excl 
d'une fraude préparée A l'avance. 
n n'dîail ili dans l'esprit de d l -  de TV... n i  dans l'esprit des 

d'obtenir ce phénomène. 
La première cùmmunication de Roudolphe ne promettail que de! 

voyance et, efîectivement, il n'y eut que des faits de voyance dans 
mières séances. La premiére correspondance croisée fut tellement in 
que hlm"e W... aurait déchir6 immédiatement le papier contt 
phrases incompréhensibles écrites par M m e  T..., sans l'avertissemer 
nal: « Gardez ces lignes soigneusement. P 

En ce qui concerne la varihté, variété que nous avons vue si rem 
dans les modes de correspondances croishes, elle est également CO 

l'hypothèse de la f raudeprce  qu'elle aurait vraiment trop compli 
fraude. En cas de machinationconcertée d'avance entre les médiur 
p u  y avoir facilement diversité dans les messages, mais difficilen.lelzt 
dans leurs modes de production. 

Bien d'autres détails tendent à prouver la bonne foi des médii 
exemple, la phrase terminale relative A la derniére correspondance 
« d'ai eu un peu de peine parce que M"",.. cherchait A comprend1 
ne semblera guère, pour tous ceux qui connaissent la phénoménal 

(1) La collusion cnlrc les mbdiums dtait tli6oriquemcnl possible par téiégraph 
plionc, mais, pratiquement, ellc eût EL6 vraimcnl difficile : 

Mm"T,.. dcmourait n~on~entanément chez moi, y couchait e t  n'en sortait que le 
cles ~5ances ,  le plus souvcnt apr6s deux heures de l'aprés-midi, jamais avant 0- 
du malin. D'autrc part, Ml1* R... ne metlait jamais ses lettres, recommandées, A 
Wimcreux, apr6s trois lieures dc l'aprés-midi. Le temps matériel restant aux 
Pour communiqiier entre ellcs était, dans les cas les plus favorables, extrbmer 
et, presque toujours, insuffisant. 

D'ailleurs, clans I'esp6rience du mot Rêves, aucun télkgraphe ni téléphone n'a 
.? rien, puisque Mm". . . n'a pas connu le mot indiqub par Mme de W.. . 

(Note  de Mme de W 

celui du 
in de fer 
e l'hypo- 
ts, il eQt 
digieuse, 

'..., revê- 
ut l'idée 

médiums 

3 faits de 
les pre- 

ialtendue 
:nant les 
it termi- 

arquabIe 
ntraire A 
'yué cette 
ns, il eirt 
diversité 

Ims. Par 
croisée : 
-8, etc., » 
ogie mé- 

lendemain 
nze heures 
la poste de 

médiums 
nent court 

. pu servir 
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une tromperie préméditée, étudiée, longuement et minutieusement prépa-
rée. La réussite truquée des phénomènes eut exigé, en outre, une collusion
permanente, pratiquement très difficile, entre les deux médiums.

Ce n’est pas tout : les incidents multiples et imprévus, tels que celui du
bal improvimî, du changement de chambre de lllll“ R..., du Chemin de (‘e1-
manqué, de l’acccs de toux de Mm“ T..., etc., rendent invraisemblable Fhypo-
thèse de la collusion (t). Pour préparer ou exploiter ces incidents, il eût
fallu du moins, aux deux médiums, non seulement une habileté prodigieuse,
mais aussi un esprit de tromperie vraiment infernal.

Deuxième raison '

Les correspondances croisées, dans les observations de l\lm° de \V..., revê-
tent un caractère (Pimprévu, de spontanéité et de variété qui exclut 1’idée
d’une fraude préparée à l'avance.
Il n’élail ni dans l'esprit de MM de l/V... ni dans l’esprit des médiums

(l'obtenir ce phénomène.
La première communication de Roudolphe ne promettait que des faits de

voyance et, effectivement, il n’y eut que des faits de voyance dans les pre-
mières séances. La première correspondance croisée fut tellement inattendue
que ‘MW de W... aurait déchiré immédiatement le papier contenant les
phrases incompréhensibles écrites par hlme T..., sans Pavertissement termi-
nal: << Gardez ces lignes soigneusement. >>

En ce qui concerne la variété, variété que nous avons vue si remarquable
dans les modes de correspondances croisées, elle est également contraire à
Plrypothèse (le la fraude_,pztrce qifelle aurait zirainzeizt trop compliqué celle
fraude. En cas de machinationconcertée d’avance entre les médiums, il eût
pu y avoir facilementdiversité dans les nzessagcs, mais (Ii/[icilenzcnldiversité
dans leurs modes de production.

Bien (tautres détails tendent à prouver la bonne foi des médiums. Par
exemple, la phrase terminale relative a la dernière correspondance croisée:
« J’ai eu un peu de peine parce que bit” R... cherchait à comprendre, etc., >>

ne semblera guère, pour tous ceux qui connaissent la phénoménologie mé-

(1) La collusion entre les médiums était théoriquement possible par télégraphe ou télé-
Pllotîc, mais, pratiquement, elle eût (Été vraiment (litlicile :

31"” demeurait momentanément chez moi, y couchait et n'en sortait que lc lendemain
des séances, le plus souvent après deux heures de l'après-midi,jamais avant onze heures
du matin. D'autre part, Ml” R... ne mettait jamais ses lettres, recommandées, à la poste de
Wimerenx, aprés trois heures de Paprès-niidi. Le temps matériel restant aux médiums
pour communiqnei- entre elles était, dans les cas les plus favorables, extrémement court
9l?» PPGSquC toujours, iusutlisant.

Dïxillcurs, dans lbxpôricncc du mot Rêves, aucun télégraphe ni téléphone n’a pu servi!‘
‘l ‘Îlen: PUÎSCIUC M5“ n’a pas connu le mot indiqué par Mm de W.. .

(Note de M“ de W’. . .)
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tapsycliique, le produit d'une supercherie ; on sait combien l'attention des 
rend difficile la production des phénoménes. 

Mais voici une troisibme raison, IS. mon avis, décisive : 
Dans un cas très précis, un message fut transmis tout B fait en dehors de 

~ t l m c  T..., ce qui exclut naturellement 17hypothése de la collusion. Je  veux 
parler du message sur les rêves, Bcrit par M'le R... et  demandé inopinement 

Roudolphe par M m e  de W. .. seule. 
Pour expliquer ce fait par la fraude, la connivence des mBdiums ne suffi- 

rait pas ;il faudrait admetlre aussi lacomplicité de hlme de W..., ce qui est ab- 
surde et équivaudrait B déclarer systématiquement caduc tout témoignage 
humain dans le domaine du métapsychisme. (Applaudissements . )  

Au tkmoignage de Mme de W..., j'aurais voulu ajouter mon témoignage 
personnel. Des circonstances indépendantes de ma volonté ne m'ont pasper- 
mis de tenter, cn temps utile, les expériences que je projetais et jYai dû re- 
tnettre ces expériences g plus tard. 

Je  ne suis donc, dans les circonstances présentes, qu'un simple narrateur. 
Toutefois, ai-je besoin de vous le dire ? j e  ne me serais pas permis de vous 
présenter des faits aussi étranges si je n'avais pas eu la conviction, non pas 
sentimentale, mais raisonnée, de leur authenticité. 

Sans doute, je puis me tromper et je puis être trompé; je m'attends A voir 
formuler, malgré les arguments que je viens de développer, l'objection iné- 
vitable de la fraude ; mais j'aurais considéré comme une lâcheté de ma part 
de reculer devant les accusations qu'en toute conscience et aprés miîres 
réflexions, je crois absolument injustifiables. (Applaudissements . )  

J7arrive enfin B la question la plus délicate : celle de l'interprétation. 
Je vous demanderai la permission d'être très prudent et très bref. A vrai 

dire, j'exposerai la question plut& que je ne chercherai B la résoudre. 
Que constatons-nous dans ces expériences ? 
Un fait primordial, fait dont les conséquences philosophiques peuvent être 

discutées, mais fa i t  qui s'impose t~ l'attention. Ce fait est le suivant : T o u t  
sepasse, dans les correspondances croisées, cornme s iune  intelligelzce autonome 
indépendante des mkdiiims et des expérinzeniaieurs, avait pr i s  l ' initiative des 
expèriences, les avait prépardes, dirigées et rérissies. 

Qu'on réfléchisse bien 5i ce qui précéde, et l'on verra cette constatation 
s'imposer irrésistiblement, 

Est-ce B dire qu'elle ne puisse &re illusoire ? Non. L'action télépathique 
ne saurait de toute évidence être écartée sans rEserve, pour la bonne raison 
que nous ne savons pas, que nous ne pouvons pas délimiter rigoureusement 
le domaine de la télépathie. 

Toutefois, ?ette hypothèse souléve, dans le cas présent, de sérieuses diffi- 
cultés. 
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tapsychique, le produit d’une supercherie; on sait combien l’attention des
expérimenlateurs rend difficile la production des phénomènes.

lilais voici une troisième raison, à mon avis, décisive :

Dans un cas très précis, un message fut transmis tout à fait en dehors de
film“ 'I‘..., ce qui exclut naturellement Phypothèse de la collusion. Je veux

parler du message sur les rêves, écrit par l\I“° R... et demandé inopinément
à Roudolplie par Mm de W... seule.

Pour expliquer ce fait par la fraude, la connivence des médiums ne suffi-
raitpas ;il faudrait admettre aussi lacomplicitéde l\im° de W..., ce qui est ab-
surde et équivaudrait à (Iéclarer systématiquement caduc tout témoignage
humain dans le domaine du métapsychisme. (Applauclissenienls.)

Au témoignage de Bill” de \V..., j’aurais voulu ajouter mon témoignage
personnel. Des circonstances indépendantes de ma volonté ne .m’ont pas par.
mis de tenter, en temps utile, les expériences que je projetais et j’ai dû re-
mettre ces expériences à plus tard.

Je ne suis donc, dans les circonstances présentes, qu’un simple narrateur.
Toutefois, ai-je besoin de vous le dire '? je ne me serais pas permis de vous
présenter des faits aussi étranges si je n’avais pas eu la conviction,nonpas
sentimentale, mais raisonnée, de leur authenticité.

Sans doute, je puis me tromper et je puis être trompé;je m’attends àvoir
formuler, malgré les arguments queje viens de développer, l’objection iné-
vitable de la fraude; mais j’aurais considéré comme une lâcheté de ma part
de reculer devant les accusations qu'en toute conscience et après mûres
réflexions, je crois absolument injustitiables. (Applaudissements)

Tarrive enfin à la question la plus délicate : celle de Pinterprétation.
Je vous demanderai la permission d'être très prudent et très bref. A vrai

dire, j’exposerai la question plutôt que je ne chercherai à la résoudre.
Que constatons-nous dans ces expériences?
Un fait primordial, fait dont les conséquences philosophiquespeuvent être

(liscutées, mais fait qui sïmpose à Pattention. Ce fait est le suivant: Tout
se passe, dans les correspondancescroisées, comme siune intelligence autonome
indépendante des médiums et des eæpérimenlaieurs, avait pris Finilialivedes
expziriences, les avait préparées, dirigées el réussies.

Qu'on réfléchisse bien à ce qui précède, et l’on verra cette constatation
s’imposer irrésistiblement.

Est-ce à dire qu’elle ne puisse être illusoire ‘? Non. L'action télépathique
ne saurait de toute évidence être écartée sans réserve, pour la bonne raison
que nous ne savons pas, que nous ne pouvons pas délimiter rigoureusement
le domaine de la télépathie.

Toutefois, cette hypothèse soulève, dans le cas présent, de sérieuses diffi-
cultes.



Faisons remarquer tout d'abord que les deux médiums n'a 
expérimenté cnsemble auparavant, et que leurs relations, pure] 
ries, nc comportenl pas une particuliére sympathie. Cela ne s 
ment pas à exclure l'hypothése lélépalhique. 

filais voici qui es1 beaucoup plus grave. Cette hypotliése, 
simple, impose, dans le cas présent, des complications excessir 
d'analyser pratiquemenl l'action télépathique supposée réelle. 

La télépathie implique, on le sait, deux agents : l'un aclil 
sif, l'un transmetteur ou plut6t émetteur, si on peut sc p rmc t  
gisme, l'autre récepteur. Comment seraient répartis les ri 
expériences dc Wimereux ? 

Dans les cas où Mme T... décrit des incidents inattendus oi 
imprévues relatifs A M'Id R..., il faudrait admettre une action tt 
Mue R.  . . à Mme T. . . Mild R . . . serait l'agent actiî, Mine T. . . 
cepteur passif. Soit. 

Mais, dans le cas où Ml1, R... écrit automatiquement : « h 
toussez pas tant, etc. 3, les rbles sont renversés. C'est Mme T .  
l'agent transmetteur et Mila R . .  . l'agent récepteur. 

Dans les cas de communications croisées ou simultanées il 
ment impossible d'attribuer le r6le actif 8 l'un ou à l'autre d 
Tous deux ignoraient l'idée, la nature, le contenu des me: 
Bcrivaient, tous deux étaient incapables d'en comprendre isolt! 
ou le but ; ils se comportaient littéralement comme deux  mac 
nées par une direction unique et une intelligence indépendante. 

De plus, il ne saurait s'agir dans ces cas de simples réperc 
pathiques. Le phénoméne implique une initiative, une initiative v 
bérément active. A qui appartientceLte initiative ? Est-ce au « mo 
Mme T. .  . , est-ce au « moi second » de M'le R . .  . ? La question 
est absolument insoluble. 

On peut, il est vrai, élargir l'hypothèse et sdmetlre que le r6 
partient ni 4 l'un ni à l'autre des médiums, mois bien h R l m o  
serait le « moi second » de MmO de W..  . qui jouerail le r6le de 

Mais 18 encore nous nous heurtons h de grandcs diflicultés. 1 
cette solution n'expliquerait pas lesfaitsdevoyance de RImo T. . . 1 

etre mis 8 part. Puis, Mme de W..  . n'est pas medium , elle se 
un état tout 8 fait normal pendant les sdances, et on ne voit p 
ment elle pourrait, sans sortir de son état normal, se dédoublc 

Prenons, par exemple le cas du message sur les RBves et 
qui se passerait. D'abord, le « moi second » de M m o  de W.. . , re 
la personnalité Roudolphe, vient demander au u moi conscient 
W.. . de designer un sujet A faire traiter par iiI1'e R.  . . Le < mo 
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Faisons remarquer tout d’abord que les deux médiums n’avaient jamais
expérimenté, ensemble auparavant,et que leurs relations, purement mondai-
nes, ne comportent pas une particulière sympathie. Cela ne suffit évidem-
ment pasa exclure Phyrpothèse télépathique.

Mais voici qui est beaucoup plus grave. Cette hypothèse, qui paraît si
simple, impose, dans le cas présent, des complications excessives. Essayons
d’analyser pratiquement l’action télépathique supposée réelle.

La télépathie implique, on le sait, deux agents : l’un actif, l’autre pas-
sif, l’un transmetteur ou plutôt émetteur, si on peut se permettre ce néolo-
gisme, l'autre récepteur. Comment seraient répartis les rôles dans les
expériences de XVimereux ‘.7

Dans les cas où M11“ T... décrit des incidents inattendus ou des scènes
imprévues relatifs à M“" R..., il faudrait admettre une action télépatique de
M11‘ R... à Mm T... M1“ R... serait l’agent actif, R111" T... serait le 1‘é-
cepteur passif. Soit.

Mais, dans le cas où M11‘ R... écrit automatiquement : « M1“ T..., ne
toussez pas tant, etc. z», les rôles sont renversés. C'est N11“ T.

. . qui serait
l’agent transmetteur et l\'I‘1° R.

.. Pagent récepteur.
Dans les cas de communications croisées ou simultanées il est logique-

ment impossible d’attribuer le rôle actif à l’un ou a l'autre des médiums.
Tous deux ignoraient l’idée, la nature, le contenu des messages qu’i1s
écrivaient, tous deux étaient incapables d’en comprendre isolément le sens

ou le but ; ils se comportaient littéralement comme deuœ machines action-
nées par une direction unique et une intelligence indépendante.

De plus, il ne saurait s’agir dans ces cas de simples répercussions télé-
patliiques. Le phénomène implique une initiative, une initiativevoulue et déli-
bérémentaetive. A qui appartientcette initiative ? Est-ce au << moi second » de
Ri” T. . ., est-ce au « moi second » de M“ R. .. ? La question ainsi posée
est absolument insoluble.

On peut, il est vrai, élargir l’hypoth‘eseet admettre que le rôle actif n’ap—
parlient ni à l’un ni à Pautrc des médiums, mais bien à t\l“‘° de W. . .

Ce
serait le « moi second » de M11“ de YV.

. . qui jouerait le rôle de Roudolphe.
Mais là encore nous nous heurtons à de grandes difficultés. Tout d’ab0rd

cette solution n’expliquerait pas les faitsde voyance de l\'lm° T. .. qui devraient
être mis à part. Puis, B1111” de W... n'est pas médium , elle se trouve dans
un étattout à fait normal pendant les séances, et on ne voit pas bien com-
ment elle pourrait, sans sortir de son état normal, se dédoubler ainsi.

Prenons, par exemple le cas du message sur les Rêves et analysons ce
qui se passerait. D’abord, le << moi second » de l\'I'”° de W.

. ., représenté par
la personnalité Roudolphe, vient demanderau « moi conscient » de Mme de
W.

. . de désigner un sujetà faire traiter par M11“ R... Le « moi conscient »



CONTRIBUTION A LIETUDE DES CORRESPONDANGfiJ t inui~fitiy 9 1 1  

-- -- 
désigne le siijet : Rêves. Immédiatement le « moi second B va dicter le mes- 
sage h Wimereu~ .  M m a  de W .  . . serait ainsi, sans sortir, je le ropéte, de son 
état normal, l 'auteur volonlaire diz siqet  d u  message e t  l'auleur involontaire 
d u  messaqe lui-même ; elle aurait a g i  dans  le même temps consciemment  $ 

Par is  e t  i n c o n s c i e m m e n ~ A  T'lrimereux. C'est absolument invraisemblable. On 
pourrait argunlenter de meme pour le message signé Emilie. 

On voit toutes les difficultés de l'hypothése télépatique. Veut-on la main- 
tenir coQle que cotîte? On se voit alors entraîné bon gré mal gré A des théo- 
ries encore plus compliquées. 

On pourrait soutenir, par exemple, que les personnalités médianimiques 
en jeu sont des créations collectives dues h la collaboration psychique in- 
conscienle de Mme de W... el des médiums. Cela expliquerait peut-6tre les 
répercussions télépatiques complexes et variées doct nous avqns parlé. Ces 
personnalités seraient bien, en fait, indépendantes et autonomes, mais leur 
indépendance et leur autonomie seraient éphéméres comme leur existence 
m8me ; elles ne dureraient que le temps des expériences. 

Mallieureusement pour celte théorie extraordinaire, elle se heurte d e  
graves objections. En premier lieu, il n'existe aucune preuve de la possibi- 
lité meme de ces créations psychiques. De plus, l'hypothése est au moins 
aussi révolutionnaire, aussi contraire la psycho-physiologie classique que 
la théorie spirite. 

Enfin, cette dernière a du moins en sa faveur les faits d'identification post- 
mortem si nombreux et si troublants. 

Restent les théories occultistes ou similaires qui verraient dans les person- 
nalités médianimiques des &tres a part, en dehors de 11humanit6 vivante ou 
posthume, des génies, des anges ou des démons, des élémentals, etc... Çes 
théories se heurtent aux mBmes objections que la précédente, encore aggra- 
vées ; mon avis, elles ne méritent vraiment pas d'être discutées. 

En résum6, de toutes les hypothbses explicativcs, celle que donnent les 
personnalités elles-memes, c'est-h-dire la théorie spirite, est la plus simple, 
la pIus claire, la plus immédiatement attrayante. Mais cela ne prouve pas 
qu'elle soit vraie. 

L'hypothèse Lélépalhique, se trouve être, l'analyse rigoureusc, la plus dif- 
ficile, la plus compliquée, la plus obscure, la moins satisfaisante. Mais cela 
ne prouve pas qu'clle soit fausse. 

L'hypothèse d'une véritable création subconscienle est la plus étrange, la 
plus arbitraire. Mais cela ne veut pas dire qu'elle puisse etre écartée d'em- 
blée. 

Que conclurez-vous donc me demanderez-vous ? 
Ce que je conclurai, c'est simplement qu'en toul état de cause, les expé- 

riences de Wimereux constituent des documents m6tapsychiqucs de valeur 

CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES connEsPoNnAnu-ns unuisuss «u.

  

désigne le sujet : Rêves. Immédiatement le « moi second » va dicter le mes-

sage à Wimereux. i\'l'“° de W. . .
serait. ainsi, sans sortir, je le répète, de son

état normal, lüzulcul‘ volontaire du sujet du message et lïztilezzr involontaire
du message lui-Inénze ,' elle aurait agi dans le même temps consciemment à
Paris et izzcozzscicnzmcntà Winzerezzæ. C’est absolument invraisemblable. On
pourrait argumenter de même pour le message signé Emilie.

On voit toutes les diflicultés de Phypothese télépatique. Veut-on la main-
tenir coûte que coûte? On se voit alors entraîné bon gré mal gré a des théo-
ries encore plus compliquées.

On pourrait soutenir, par exemple, que les personnalités médianimiques
en jeu sont des créations collectives dues 51 la collaboration psychique in-
consciente de NI” de W... et des médiums. Cela expliquerait peut-être les
répercussions tétepatiques complexes et variées dont nous avons parlé. Ces
personnalités seraient bien, en t'ait, indépendantes et autonomes, mais leur
indépendance et leur autonomie seraient éphémères comme leur existence
même ; elles ne dureraient que le temps des expériences.

Malheureusement pour cette théorie extraordinaire, elle se heurte a de
graves objections. En premier lieu,il n'existe aucune preuve de la possibi-
lité même de ces créations psychiques. De plus, Phypothèse est au moins
aussi révolutionnaire, aussi contraire à la psycho-physiologie classique que
la théorie spirite.

Enfin, cette dernière a du moins en sa faveur les faits d'identification post-
mortem si nombreux et si troublants.

Restent les théoriesoccultistes ou similaires qui verraient dans les person-
nalités médianimirlues des êtres a part, en dehors de l'humanité vivante ou

posthume, des génies, des anges ou des démons, des élémentals, etc... Çes
théoriesse heurtent aux mêmes objections que la précédente, encore aggra-
vées ; à mon avis, elles ne méritent vraiment pas d'être discutées.

En résumé, de toutes les hypothèses explicatives, celle que donnent les
personnalités elles-mêmes, c’est—:‘1-dire la théorie spirite, est la plus simple,
la plus claire, la plus immédiatement attrayante. Mais cela ne prouve pas
qu’e11e soit vraie.

Uhypothèse télépathique,se trouve être, à Fanalyse rigoureuse, la plus dif-
ficile, la plus compliquée, la plus obscure, la moins satisfaisante. Mais cela
ne prouve pas qu’elle soit fausse.

Uliypothèse d’une véritable création subconsciente est la plus étrange, la
plus arbitraire. Mais cela ne veut pas dire qu’e11e puisse être écartée d’em-
blée.

Que conclurez-vous donc me demanderez-vous ?
Ce que je conclurai, c'est simplement qu’en tout état de cause, les expé-

riences de Wimereux constituent des documents métapsychiques de valeur



remettent au  premier plail les qiicstions de  corr 
pondances tombbes dans u n  vhritable discr6dit. 

~~~~t 19interprétatiori imm6diale A tirer de  ces expbriences,je crois t 
a fait superflu d'indiquer une  préférence personnelle. Cette inlerprétat 
ne d'ailleurs, pour le moment et  dans l'état actuel de  notre conn; 
sance, être donnée avec un  caraclére suffisant do ccrtitude. 

P e u  importe, mon avis. Plus que jamais je crois que l'explication i 
lée d'un fait ou d'un groupe de  faits dans le doinaine métapsychique 
chose secondaire et presque toujours illusoire. P lus  que jamais je crois i 
nhcessité d'une interprétalioil syntliélique et  globale, la  seule logique 
seule pleinement satisfaisante, la seule philosophiquement concevable. p 
que jamais, je crois que  cette interprétation synthétique ne  peut être , 
profond~ment  e t  irréfutablement idhaliste. (Vifs applandissernents.) 

MES VERS 

Mes vers ne sont pas faits pour les heureux du monde 
Qui n'ont jamais connu les humaines douleurs, 
E t  dont rien ne  saurait troubler la  paix profonde ... 
Mes vers ne sontpas faits pour les heureux du monde, 
Que nous voyons chanter et danser à la ronde, 
En couronnant leur front de lauriers et de fleurs : 
Mes vers ne sont pas faits pour les heureux du monde 
Qui n'ont jamais connu les humaines douleurs. 

Ils sont faits pour tous ceux qui, flottantes épaves, 
S'en vont jouets, des vents, ballottés par les flots. 
Ayant la liberté, mais vivant en esclaves 1 
11s sont faits pour tous ceux qui, flottantes épaves, 
Aux voix de l'Océan niêlent des plaintes graves 
Des cris de désespoir, avec d'amers sanglots : 
Ils sont faits pour tous ceux qui, flottantes épaves, 
S'en vont, jouets des vonts, ballottas par les flots ! 

Mes vers sont faits pour couxqui, reinplis d'espérance. 
Rêvent un idéal qu'ils atteindront un jour, 
Ils sont faits pour tous ceux qui savent la souffrance, 
Mes vers sont faits pour ceux qui, remplis d'espérance, 
Ont foi dans l'avenir de notre belle France, 
Pour tous ceux dont le cœur a tressailli d'amour. .. 
Mes vers sont faitspour ceux qui, remplis d'espérance. 
Rêvent un idéal qu'ils atteindront un jour ! 

EDOUARD SCIIAEFFER. 
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exceptionnelle’ qu’elles remettent au premier plan les questions de corres-

pondances croisées tombées dans un véritable discrédit.

Ouant a l'interprétation immtëtliate à tirer de ces expériences,je crois tout
àfait superflu d’indiquer une préférence personnelle. Cette interprétation
ne saurait d’ailleurs, pour le moment et dans l’état actuel de notre connais-
sance, être donnée avec un caractère suffisant de certitude.

Peu importe, à mon avis. Plus que jamais je crois que Pexplication iso-
lée d'un fait ou (Pun groupe de faits dans le domaine métapsychique est
chose secondaire et presque toujours illusoire. Plus que jamais je crois à la
nécessité d’une interprétation synthétique et globale, la seule logique, la
seule pleinement satisfaisante, la seule philosophiquementconcevable. Plus
que jamais, je crois que cette interprétation synthétique ne peut être que
profondément et irréfutablementidéaliste. (Vi/Âs‘ appleunlissemenls.)

MES VERS

Mes vers ne sont pas faits pour les heureux du monde
Qui n’ont jamais connu les humaines douleurs,
Et dont rien ne saurait troubler la paix profonde...
Mes vers ne sontpas faits pour les heureux du monde,
Que nous voyons chanter et danser à la ronde,
En couronnant leur front de lauriers et de fleurs :
Mes vers ne sont pas faits pour les heureux du monde
Qui n’ont jamais connu les humaines douleurs.
Ils sont faits pour tous ceux qui, flottantes épaves,
S'en vont jouets, des vents, ballottés par les flots.
Ayant la liberté, mais vivant en esclaves t
Ils sont faits pour tous ceux qui, flottantes épaves,
Aux voix de FOCéan mêlent des plaintes graves
Des cris de désespoir, avec d’amers sanglots:
Ils sont faits pour tous ceux qui, flottantes épæives,
S'en vont, jouets des vents, ballottes par les Ilots l
Mes vers sont faits pour ceuxqui, remplis Œespérance.
Rêvent un idéal qu’ils atteindront un jour,
Ils sont faits pour tous ceux qui savent la souffrance,
Mes vers sont faits pour ceux qui, remplis Œespérance,
Ont foi dans l'avenir de notre belle France.
Pour tous ceux dont le cœur a tressailli d’amour...
‘Mes vers sont faitspour ceux qui, remplis Œespérance.
Rêvent un idéal qu’ils atteindront un jour t

EDOUARD SCIIAEFFER.
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Colonel Comte de Rochas d'Aiglun 

Nous avons appris le décés du Colonel de Rochas, qui fut un des cherciieurs 
les plus savants dans les sciences psychiques. Il disparatt à 77 ans, laissant 
une œuvre considérable. 

Né en 1837, le comte de Rochas entra en 1857 5i l'gcole polytechnique et 
en 1859 5i l'École militaire d'application de Metz. Sorti en 1861 avec le grade 
de lieutenant du génie, il fut promu capitaine au choixen 1864 et prit part 
à la guerre de 1870, d'abord comme attaché au grand quartier gén6ra1, puis 
A l'État-major du gouverneur de Metz. 

Aprés la guerre, le capitaine de Rochas, fut employé i l'orghnisation du 
camp retranché de Grenoble et Cila défense de la frontiére du cBté de l'Italie. 

Promu chef de bataillon en 1880, il fut de nouveau appelé à Grenoble 
comme chef du génie en 1887 ; puis il quitta en 1900 l'armée active pour 
passer dans l'armée territoriale avec le grade de lieutenant-colonel et occu- 
per les fonctions civiles d'administrateur de l'École polytechnique, espérant 
y trouver des facilités plus grandes pour ses études scientifiques. Malheureu- 
sement ses espérances furent déçues : un général inspecteur déclara qu'il 
ne pouvait tolérer qu'on s'occupât de sciences occultes dans un local inili- 
taire. En vain de Rochas lui fit observer que toutes les sciences étaient 
occultes avant d'être découvertes et que l'hale s'appelait polytechnique parce 
qu'elle n'était pas spécialement militaire, il dut abandonner le laboratoire 
qu'il avait organise pour y étudier, avec le commandant Colson, examinateur 
de physique à cette école, les radiations perçues par les sens hypéresthésiés 
de certains sujets, dont l'étude devait être reprise plus tard 5i grand fracas 
par deux savants de Nancy. 

Aprés sa mise h la retraite, le colonel fut complétement indépendant et 
depuis 1903 il s'élait adonn6 exclusivement aux recherches psychiques, avec 
toute la vigueur de son intelligence perspicace et de son caractére hardi. 

Nous reviendrons ultérieurement sur les travaux d'Albert de Rochas, tra- 
vaux considérables qui ont apporté une utile contribution 5i 1'6tude des 
sciences psychiques. -- I 

Nous avons appris le décés de M. Maeder, demeurant 5i Mobecq (Manche). 
M. Maeder t5tait un de ces spirites fidéles et dévoués qui comprennent 

admirablement leurs devoirs envers les autres spirites et envers tous les autres 
hommes et nous lui devons un pieux souvenir pour son attachement A la 

rNÉCROLOGIE

Colonel Comte de Roches d’Aiglun
Nousavons appris le décès du Colonel de Rochas, qui futun des chercheurs

les plus savants dans les sciences psychiques. Il disparaît à 77 ans, laissant
une oeuvre considérable.

Né en 1837, le comte de Rochas entra en 1857 à PÉcole polytechnique et
en 1859 à l’École militaire d’application de lYletz. Sorti en 1861 avec le grade
de lieutenant du génie, il fut promu capitaine au choix en 186i et prit part
àla guerre de 1870, d’abord comme attaché au grand quartier générahpuis
à l’État—major du gouverneur de Metz.

Après la guerre, le capitaine de Rochas, fut employé à Forganisation du
camp retranché de Grenoble et àla défense de la frontière du côté de l’ltalie.

Promu chef de bataillon en 1880, il fut de nouveau appelé à Grenoble
comme chef du génie en 1887 ; puis il quitta en 1900 Parmée active pour
passer dans Parmée territoriale avec le grade de lieutenant-colonel et occu-

per les fonctions civiles d’administrateur de l’École polytechnique, espérant
y trouver des facilitésplus grandes pour ses études scientifiques. Malheureu-
sementses espérances furent déçues: un général inspecteur déclara qu’il
ne pouvait tolérer qu'on s’occupât de sciences occultes dans un local mili-
taire. En vain de Rochas lui fit observer que toutes les sciences étaient
occultes avant d’ètre découvertes et que l’École s’appelaitpolytechnique parce
qu’elle n’était pas spécialement militaire, il dut abandonner le laboratoire
qu’il avaitorganisé poury étudier, avec le commandant Colson, examinateur
de physique à cette école, les radiations perçues par les sens hypéresthésiés
de certains sujets, dont l'étude devait être reprise plus tard à grand fracas
par deux savants de Nancy.

Après sa misé à la retraite, le colonel fut complètement indépendant et
depuis 1902 il s’était adonné exclusivement aux recherches psychiques, avec

toute la vigueur de "son intelligence perspicace et de son caractère hardi.
Nous reviendrons ultérieurement sur les travaux (l’Albert de Rochas, tra-

vaux considérables qui ont apporté une utile contribution à l’étude des
sciences psychiques.

Nous avons appris le décès de M. Maeder, demeurant à Mobecq (Manche).
M. Maeder était un de ces spirites lidèles et dévoués qui comprennent

admirablement leurs devoirs envers les autres spirites et envers tous les autres
hommes et nous lui devons un pieux souvenir pour son attachement à la
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l t re  estime et  nous lui adressons dans  l'Au-delCi oh il nous a pr 
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e dévouée, d'agréer nos bien sincéres condol6ances. 
malgr6 la sbparation, toujours cruelle, qui  nous fait pleurer cl 

que les chers disparus Ci nos yeux trouvent dans l'Au-del&, l a  récompense 
qui leur est due pour les vertus qu'ils ont su  pratiquer su r  la Terre. 

- -- - --- . .. - - 

AU REVOIR! 

La guerre a toul changé, elle a tout  suspendu ; 
Elle a voilé le ciel ; même, elle a défendu . 
Que l'on osât penser durant tout le tapage 
Qui gronde à la frontière où l'horrible carnage 
Dure depuis un an ! Mais, ils sont hauts les cœurs 
Malgré le sang qui coule, et  bientôt, les vainqueurs, 
Quand, de l 'orient rougi, surgira la Victoire, 
Reviendront, le front ceint des lauriers de la gloire ! 

Alors, le saint Travail qu'on ne peut séparer 
De sa mère la Paix, viendra tout réparer. 
Chacun, dans. l'atelier, la chaumière ou la rue, 
Reprendra plume, outil, pinceau, burin, charrue. 

NOUS-mbmes, frères, sceurs,'rappelant nos esprits, 
Nos livres, nos journaus délaissés et repris, 
Nous n'auroils qu'un seul but, un simple et noble d e ,  
Instruire les vivants par i'écrit, la parole. 

Et moi, modestement, poursuivant mon devoir, 
Do réveiller les morts, je vous dis : Au revoir ! 

Paris, 2 septembre 1915. 

Le Directeur-Gérant : PAUL LEYMARIE. 
- 

D I A Y E N N E ,  I I P R I Ù I E R I E  C l l A R L E S  C O L I N  
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cause spirite qu’il n'a jamais cessé de défendre pendant sa longue existence
terrestre. N1. Maeder était en effet âgé de 82 ans. Ses obsèques ont été pure-
ment civiles. '

Lecteur fidèle de la Revue Spirite depuis sa fondation, M. Maeder a droit
à toute notre estime et nous lui adressons dans PAu-delà où ilnous a précédé
Fhommage de notre pensée reconnaissante, en priant sa veuve, également
spirite dévouée, d’agréer nos bien sincères condoléances.

Et malgré la séparation, toujours cruelle, qui nous fait pleurer ceux qui
retournent a la vie spirituelle, nous avons tous, dans la douleur, la certitude
que les chers disparus à nos yeux trouvent dans PAu-delà, la récompense
qui leur est due pour les vertus qu’ils ont su pratiquer sur la Terre.

LA REVUE Spmrrn.

AU REVOIR I

La guerre a tout changé, elle a tout suspendu ;
Elle a voilé le ciel ; même, elle a défendu

_

Que l’on osât penser durant tout le tapage
Qui gronde à la frontière où l’horrible carnage
Dure depuis un an I Mais, ils sont hauts les cœurs

Blalgré le sang qui coule, et bientôt,les vainqueurs,
Quand, de l’Orient rougi, surgira la Victoire,
Reviendront, le front ceint des lauriers de la gloire l

Alors, le saint Travail qu'on ne peut séparer
De sa mère la Paix, viendra tout réparer.
Chacun, dans‘ l’atelier, la chaumière ou la rue,
Ïîeprendra plume, outil, pinceau, burin, charrue.

Nous-mômes, frères, soeurs,‘ rappelant nos esprits,
Nos livres, nos journauxdélaissés et repris,

n
Nous irauronsqu’un seul but, un simple et noble rôle,
Instruire les vivants par l'écrit, la parole.
Et moi, modestement, poursuivant mon clevoir,
De réveiller les morts, je vous dis : Au revoir !

Paris, ‘2 septembre 1915.
LÉOPOLD DAUVIL-
 

Le Directeur-Gérant : PAUL LEYMARIE.
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Le Livre des Esprits. 

-, , . . 
Le Livre des Mediums 

(PARTIE EXP~RIMENTALE) . 

(PARTIE MORALE) 
ication des maximes morales du Christ, leur concordance avec le spiritismt^-+d 
diverses positions de ta vie. 45" mille, in-lbl 450 pages. 
t se diviser en a parties : Les actes orainaires de la uie du Christ. - M Miracles. 1- 
rvi a l'ritabiissem&nt deit dogmes de l'&@se. - L'Enseignement. - Les Predictions. 

Le ciel et l'Enfer QU la Justice divine sdon le Spiritisme, 
Contient l'examen compare des dqctrin- sur le passage de la vie corporelle a la vie spiritue 

les peines et les recompenses futures, les anges et les demans, les peines etanelles, etc.c., suivi de nom- 
breux exemples sur la situation reelle de Yame pendant et apres la mort. 20e mille, in-16, 500 pages. 

La Genese, les Miracles et les Predictions selon le Spiritisme. 
Contient le role de la science dans la Oenese, les systemes du monde, anciens et modernes : 

l'Esquisse geologique de la terre; la Theorie de Ia terre, etc., etc. 18" mille, in-16, 465 pages. 
Ce livre a our objet l'etude de trois oints diversement interpretes et commentes jusquY8 ce 'our il 

y- est parle des &ux formes qui regissent %univers : l'element dpirifwt et 1'6lement materiel ; de i9acti>on 
s~mdtanee. de ces deux principes naissent des phenombes speciaux que l'auteur a decrit d'une maniere 
rationnelle. 

GEuvres posthumes. 

Chaque volume broche 8 fr. 50 franco recomrnandd (Etrange 
Relie pleine toile marron, titres des plats et des dos do&, 1 fr. en plus. 

ABREGES 
Qu'est-ce que le Spiritisme'? Introduction Resume de la loi des phenomline 
la connaissance du monde invlsibIe ou de$ rites. - .+O* mille. Brochure in-18, 24 

, E%ptit% ags mille, in-16, 182 pages, 10 cent., frnnco 15 cent. 
Broche, 1 &.; =Relie, 2 fr. ; port, O fr. 20. Caracteres de la revelation spirite. - 

~o'mille.Brochure in-18. 40 pages, 18 cent., franco 
Le Spiritisme B sa plus simple expres- 20 cent. 

sion. - $xp& -de. l'enseignement des Les Fluides. - Extrait de la Genese, 25 cent. 
+ Esprits et de 1+ ons. 61' mille. Bro- Esquisses geologiques de la terre. - 

chure in-18, 36 fi-w-~~ f r a m  20 cent. Bxirait de la Genese, 25 cent, f rawo  30 cent. 

Son portrait, carte dbnm . . . . . . . 2 fr. Son buste, beau bronze 0.20 . , , . , 40 fr. 
- carte vksite, . . . . . . . 5 fr. - beau bronze 0.30 . . a . . 60 fr. - phetogravure 24 x 30 . . 1 Fr. - imitation terre cuite @%@, . 12 fr. 

photatppie 24 x 30. . ; . 0.50 - alb&tre 0-30 _ 3 -  
10 +r. 
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Ouvrages fondamentaux sur le Spiritisme
Par ALLAN KARDEC ‘

Le Livre des Esprits.
(PARTIE PHILOSOPHIQUE)

Contient les principes de la doctrine spirite sur l'immortalité de l'âme, la nature des esprits et
leurs rapports avec les hommes, les lois morales, la vie présente. la vie future et l'avenir de l'huma-
nité selon l'enseignement donné par les Esprits. 54° mille, in-16, 475 pages.

Vade-mecum de la philosophiespirite.

Le Livre des Médiums.
(PARTIE EXPÊRIMENTALE)

Ou guide des médiumsetdes évocateurs, contient l'enseignementspécial des esprits surla théorie
de tous les genres de manifestations, les moyens de communiquer avec le monde invisible, le déve-
loppement de la médiumnité, les difficultés et les écueils que l'on peut rencontrer dans la pratique
du spiritisme. 46° mi.lle, in-lô, 510 pages.

 

L’Èvangile selon le Spiritisme.
(PARTIE MORALE)

.

Contient l'explication des maximes morales du Christ. leur concordance avec le spiritisme ‘et
leur application aux diverses positions de la vie. 45° mille, in-16, 450 pages.

Cet ouvrage peut se diviser en 5 parties : Les actesordinaires de la vie_du Christ. — Les Miracles. —

Les Paroles qui ont servi à l'établissement des dogmes de l'Église. — L’Enseigne_ment. — Les Prédictions.

Le Ciel et llEnfer ou la Justice divine selon le Spiritisme,
Contient l'examen com aré des doctrines sur le passage de la vie corporelle à la vie spirituelle,les peines et les récompenses utures, les anges et les démons, les peines éternelles, etc., suivi de nom-breux exemples sur la situation réelle de l'âme pendant et après la mort. 20° mille, in-16, 500 pages.

La Genèse, les Miracles et les Prédictions selon le Spiritisme.
Contient le rôle de la science dans la Genèse, les systèmes du monde, anciens et modernes :

Plîsquisse géologique de la terre; la Théorie de la terre, etc., etc. 18' mille, in-16, 465 pages.
Ce livre a our objet Fétude de trois oints diversement interprétés et commentésjusquä ce 'our ; il

y est parlé des eux formes qui régissent ’Univers : l'élément spirituel et Pêlement matériel; de ’actionsimultanléle de ces deux principes naissent des phénomènes spéciaux que Hauteur a décrit d’une manière
rationne e. '

-

.

Œuvres posthumes.
Ce livre comprend la biographie d’Allan KARDEC, sa profession de foi spirite raisonnée,

comment ilest devenu spirite, et les divers phénomènesauxquelsil a assisté. 5° mille. in-16, 450 pages.
_

Ce livre renferme des extraits, in extenso, tirés du Livre de prévisions concernant le spiritisme et
le discours prononcé par Camille Flammarion à Penterrement d'A lan Kardec (les manuscrits du Maître
qui ont servi a composer ce volume nmvaientjamaisété publiés).
  

Chaque volume broché 3 fr. 50 franco recommande’ (Étranger_3 fr. 75)
Relié pleine toile marron, titres des plats et des dos dorés, 1 fr. en plus.
 

ABRËGÈS
Qu'est-ce que 1e Spiritisme’? Introduction Résumé de la loi des phénomènes spi-

à; la connaissance du monde invisible ou des rites. — 40° mille. Brochure in-JS, 24 pages,Esprits. 25' mille, in-i6, x82 pages. 10 cent.,franca 15 cent. '

Broché, 1 fr.; Relié, 2 fr. ; Port, 0 fr. 20, Caractères de la révélation spirite. —

_ _ _
3o‘mille.Brochure in—i8. 4o pages, 15 cent.,francoLe Spiritisme à sa plus simple expres- 20 cent.

 

SÎOD; - Exposé sommaire de Pensetgnement des Les Fluides. — Extrait de la Genèse, 25 cent.Esprits et de leurs manifestations. 61' mille. Bm- Esquisses géologiques de la terre. ——

0111“? 111-13, 36 pages, 15 cent, franco 20 cent. Extrait de la Genèse, 25 cent, franco 30 cent.
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